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Première partie : Une nouvelle maison






Chapitre 1





Le 7 juillet

Jack contemplait la pierre de rivière plate dans sa main. Sa surface était lisse, mais l'un de ses côtés était marqué par un long éclat peu profond, comme s'il avait été frappé par une balle qui ricoche, révélant la pierre plus légère à l'intérieur.

Il était assis dans l'herbe longue, les jambes étendues, regardant le lac Grace et la ligne infinie d'arbres au-delà. La forêt nationale de Sam Houston.

Il a retiré sa main et a lancé la pierre sur l'eau balayée par le vent.

Comme il l'avait fait presque tous les jours depuis que Grand-père avait sauvé leur peau dans son vieil avion de chasse six mois auparavant, Jack s'attardait sur les souvenirs de ceux qu'il avait perdus. Pendant la fuite, ce n'était pas si mal, mais la vie au camp n'était pas si trépidante et il était facile de se laisser emporter par les regrets et le chagrin pendant les moments de calme.

La perte de sa mère et de son père était plus liée à leur manque, mais les autres ? Eh bien, il ressentait de la honte et de l'amertume.

Il y avait Danny, son meilleur ami, qui s'était battu à ses côtés pour sauver Katie du psychopathe Dawson, et qui avait été tué. Chaque fois que Jack se posait la question de savoir s'il aurait pu le sauver en vie en faisant les choses un peu différemment, la réponse était presque toujours oui.

Et puis il y avait Katie. Le chagrin pour sa sœur était différent, assaisonné d'une culpabilité qui bouillonnait au fond de son âme, ne s'apaisant pas même pour un jour. Jack a tout essayé. De longues promenades. Aider dans le camp. La lecture. La chasse. Mais rien ne fonctionnait.

Les longues veilles nocturnes étaient encore pires. Fixant l'obscurité entre les arbres, il avait l’impression de voir Katie, avant de cligner des yeux.

Elle était morte à cause de lui. S'il avait été plus intelligent, Katie serait encore en vie aujourd'hui, et c'était un fait indiscutable.

Pendant son séjour dans le camp de Grand-père, la colère et la haine de Jack envers les envahisseurs s'étaient intensifiées et avaient mijoté juste sous la surface, remontant dans des moments calmes comme celui-ci.

Il a ramassé une autre pierre et l'a jetée dans l'eau.

Tu vas aussi faire la guerre au lac, hein ?

Jack s'est retourné et a vu Jen se diriger vers sa place sur la rive, les mains dans les poches.

« Ils sont furieux que je me sois enfui ? » a demandé Jack.

Jen a haussé les épaules.

« Pas vraiment. Grand-père pensait que tu serais ici. »

« Bien sûr. »

Elle a pris place dans l'herbe à côté de lui.

« Ils sont inquiets pour toi, et ils comprennent. Nous avons tous perdu de la famille. »

« Ton cousin Robert respire encore, n'est-ce pas ? »

Le visage de Jen s'est effondré et il s'est immédiatement excusé.

« Je suis désolé, Jen. C'était méchant et stupide. Je suis un ami minable. »

« C'est bon. Je sais que tu ne le pensais pas, et oui, ce n’est pas toujours évident de t’avoir comme ami », a-t-elle dit avec un sourire. »

Il a souri en retour.

« Robert et moi, on sera toujours là », a-t-elle dit plus sérieusement. « Mais je ne veux pas qu'on reste ensemble jusqu'à ce que tu te tires une balle dans la tête. »

Jack a tourné la tête, choqué par sa franchise.

« Aucune chance que... »

« Je sais. Désolée, c'était impoli. Mais Jack, ce n'est pas juste un mauvais week-end. C'est l'occupation et nous fuyons l'armée chinoise - toute personne qui dirait qu'elle n'a pas envisagé le suicide mentirait. » Elle a posé une main sur la sienne. « Mais on est toujours là l'un pour l'autre, non ? »

Jack a soupiré en étirant ses jambes et en se frottant les yeux. « Désolé. J’ai passé une mauvaise journée. »

« Je sais. Tu sembles être à bout de forces. »

« Ne t’en fais pas », a-t-il dit, souriant à la remarque sournoise. « J’en ai encore sous le pied. »

Jen a souri.

« Allez, dépoussière-toi et rentre avec moi. Il fera nuit le temps qu'on revienne. »

Jack et Jen se sont levés, se sont époussetés et ont jeté un dernier regard sur l'eau, respirant l'air pur et l'approche fraîche du crépuscule. Jack se sentait beaucoup mieux depuis son interaction avec Jen.

« Tu crois que tout reviendra comme avant un jour ? » a-t-il demandé en mettant ses mains dans ses poches alors qu'ils commençaient à marcher.

« Non », a répondu Jen. « Mais je pense que nous survivrons. »

Leur lente marche vers le camp principal, niché au cœur du parc national, les a éloignés des pistes de terre et des petites routes conventionnelles, dans les arbres et sur un terrain jonché de branches et d'arbustes.

Une bonne semaine après le début du mois de juillet, les températures quotidiennes avoisinaient les 40°C. Même s'il était habitué à la chaleur de l'été californien, Jack ne l'appréciait toujours pas. Son t-shirt lui collait au dos quelques minutes seulement après leur retour au camp.

Une grande forme a surgi sur leur gauche et a traversé le chemin qu'ils empruntaient, ce qui a provoqué un cri de surprise chez Jen. Jack a ri quand le grand mâle s'est enfui dans les arbres.

« On ne voit pas ça tous les jours ! »

« Non, c’est sûr », a dit Jen, appuyée contre un arbre. « J'ai besoin de boire. »

Il a passé son avant-bras sur son visage, trempé de sueur, et a sorti une petite gourde de son sac à dos. Jen avait fait de même, buvant généreusement dans sa gourde.

Depuis son arrivée, Jack avait vu beaucoup d’animaux. Surtout des petits, mais c'était la première fois qu'il voyait un cerf de si près. Selon l'un des chasseurs du camp, une jeune fille de 17 ans aux cheveux blonds bouclés, qui se faisait appeler Jessie, leur population était en augmentation. Jusqu'à présent, Grand-père n'avait pas approuvé la chasse d'un animal plus gros qu'un lapin pour la viande, ce qui semblait énerver Jessie au plus haut point.

Jack avait le sentiment qu'ils feraient une brèche dans la population de cerfs dès que leurs équipes de fourrageurs auraient plus de mal à trouver des aliments en conserve.

« Tu t'es habituée à la chaleur de chez toi ? » a demandé Jack pendant qu'ils se reposaient.

Jen a secoué la tête.

« Robert supporte bien la chaleur, mais j'ai grandi dans le Michigan, à l'origine, avant de déménager pour rejoindre le reste de ma famille. Je ne supporte pas les températures au-delà de 23 degrés. »

« On s'est échappé au mauvais endroit alors. » Jack a souri. « On doit peut-être trouver une base rebelle quelque part au nord ? »

« Non, j'aime bien être ici. » Elle a revissé le couvercle de sa gourde et l'a glissée dans son sac à dos. « J'aime vraiment être ici. On a eu la chance de trouver des gens bien. »

Jack s'est frayé un chemin dans une branche tombée sur le sol de la forêt alors qu'ils reprenaient leur marche.

« Ce sont des gens bien, certes. Mais devons-nous rester ici ? Est-ce que c'est la meilleure chose à faire ? »

Jen s'est arrêtée et l'a regardé, les sourcils levés.

« Quoi ? », a-t-elle demandé.

Ils avaient tous deux accéléré le rythme au bout d'un demi-kilomètre et leur souffle était pressé.

Jack a haussé les épaules.

« Je ne sais pas, je réfléchis à voix haute, je suppose. Nous sommes si près de Houston, c'est dangereux et je ne vois pas comment nous pourrions rester éternellement. On pourrait aller au nord. Vers l'est, peut-être ? Tu as entendu les rumeurs sur l'État de New York. Si c'est vrai, nous serions plus en sécurité là-bas. »

« Et les gens d'ici, alors ? »

« Ouais, je ne sais pas. Oublie ça, je lance juste des idées. »

Il a continué à marcher, et Jen a dû rattraper son retard.

Après un autre kilomètre, ils sont arrivés au Camp Lisa, le nom donné à ce qui était essentiellement leur base de guérilla, cachée à des kilomètres des routes ouvertes avec la ville de Huntsville à l'ouest.

Charlie Lin, connu de tous sous le nom de Grand-père, avait aidé à établir le camp avec un groupe important d'adolescents et d'autres jeunes survivants au cours du premier mois suivant le début de l'invasion. Sa femme, Lisa, une femme d'origine irlandaise, était morte de la grippe de Pyongyang pendant la Semaine de l'Enfer, et donc en sa mémoire, leur camp avait été nommé Lisa.

Parmi la cohorte arrivée à l'âge moyen de 15 ans, la seule parente vivante de Charlie, Hailey Lin, en quelque sorte épargnée par la grippe grâce à ses gènes communs, avait une trentaine d'années et était responsable de l'armurerie.

Dans le périmètre extérieur du camp, l'aîné patrouillait. Grand-père avait formé les plus de 16 ans aux armes et aux tactiques de patrouille. Si vous vouliez vous faufiler dans cet endroit, vous n'iriez pas loin sans alerter l'un des gardes. Plus loin, mais toujours à bonne distance du centre, un petit groupe de tentes grossièrement construites et d'abris plus permanents avaient été érigés. Bien qu'ils abritaient quelques provisions, ils étaient en fait un leurre piégé en cas d'incursion de l'ennemi.

Le vrai camp était 500 mètres plus loin. Jack et Jen ont marché vers le centre du camp, à travers les tentes de ravitaillement jusqu'à la zone au cœur de leur base rebelle.

Quand Jack est arrivé, il n’en croyait pas ses yeux. Des tranchées de deux mètres de profondeur serpentaient entre chaque section de tentes et d'abris. Cela lui a rappelé ces scènes dans les vieux films de guerre, avec le design du Camp Lisa, mais sans fils barbelés ni sacs de sable.

« Nous sommes cachés au plus profond de la forêt, mais notre présence doit rester indétectable », avait expliqué Grand-père à Jack, Robert et Jen lors de leur première visite du camp en janvier. « Nous avons passé un mois à creuser ces tranchées pour nous aider à naviguer sans être vus. Les tentes de ravitaillement à proximité sont toutes construites avec des branches et des feuilles, ou la toile verte. Nos tentes leurres sont sous un feuillage épais mais seront vues en premier depuis le sol si jamais une attaque se produit. »

Jack avait trouvé l'ensemble du dispositif impressionnant. Une véritable opération. A l'époque, cela l'avait réconforté pour la première fois depuis la mort de ses parents adoptifs. C'était comme une sorte de maison.

Seulement maintenant, avec son esprit qui vagabonde quotidiennement vers le chagrin, il commençait à douter même de cela.

« Hé, tu es avec nous ? »

Théo, l'un des survivants et le troisième commandant derrière Grand-père et Hailey, était un grand garçon brun plus âgé que Jack, d’un an, et plus grand de trois centimètres.  Il était populaire et respecté dans le camp et était toujours occupé à se salir les mains.

Jen a rigolé.

« Il est avec nous. Nous sommes juste fatigués, n'est-ce pas Jack ? »

« Oui », a-t-il dit, en grommelant presque sa réponse.

« D'accord », a dit Théo. « Le dîner est servi, vous arrivez juste à temps. »

« Qui va cuisiner cette fois ? »

Chaque semaine, une nouvelle personne avait l'occasion de cuisiner pour le camp. Avec un effectif d'environ 30 personnes, ce n'était pas une tâche facile, mais cela signifiait que chacun participait à nourrir et aider ceux qui combattaient à leurs côtés.

Jack avait d'abord été réticent à cette pratique, mais il a vite apprécié les liens qu'elle créait.

« Bradley cette fois », a répondu Théo. « Donc plus de lapin carbonisé. »

« Dieu merci ! » Jen a souri. « On aime tous Billy, mais il est vraiment nul pour faire des barbecues. »

Le moral remonté, tous trois gloussant et échangeant des plaisanteries sur les capacités culinaires de leurs camarades, ils se sont aventurés dans les tranchées qui traversaient le camp, puis sont montés pour entrer dans la plus grande tente. Il s'agissait d'une énorme bâche, camouflée par des feuilles et des herbes et tendue entre deux grands chênes. 

Sous le grand abri se trouvaient trois longues tables et des bancs pour s'asseoir, tous fabriqués à partir du bois récolté par Grand-père et ses survivants. Elles étaient branlantes et rugueuses mais faisaient l'affaire. À l'extrémité se trouvait une table de service où la nourriture était distribuée. La plupart des personnes du camp étaient déjà assises quand ils sont arrivés.

Grand-père était en bout de table et s’est levé à l'approche de Théo, Jack et Jen, les derniers à s'asseoir. Robert, le cousin de Jen, s'est avancé pour lui faire de la place, Jack a pris le siège en face de Jen. Les bols de ragoût fumant avaient déjà été mis à leur place.

« Content que vous ayez pu vous joindre à nous. Les amis, je sais que je vous prends la tête jour et nuit avec des discours comme celui-ci, mais j'ai de bonnes nouvelles à partager. »

Jack a levé les yeux, curieux.

Jack s'est affaissé sur son siège, tandis que Grand-père continuait.

« Dieu nous donne les outils. Nous les prenons, nous les utilisons, et nous continuons à nous battre. Il nous donne aussi la miséricorde, alors sur cette note, les enfants, je vais fermer mon foutu trou. Creusez ! »

Les plus jeunes survivants ont gloussé, tandis que la séduisante femme américano-chinoise à côté de lui a secoué la tête. Sa fille Hailey. La légendaire armurière et la figure maternelle adoptive du groupe.

Le dîner ne s'est pas déroulé aussi facilement que Jack l'avait prévu. Il n'avait plus d'appétit et les vieux démons du passé revenaient le hanter. Il a donc offert le reste de son ragoût à un jeune à sa gauche appelé Damien. Il est sorti de table au milieu des bavardages d'après repas et s'est faufilé hors de la tente pour retourner dans les bois.

Il n'est pas allé loin, juste jusqu'à une souche d'arbre où il s'était déjà assis, mais assez loin pour que personne ne tombe sur lui. Soudain, les émotions l'ont submergé, et il a enterré son visage dans ses mains, et a pleuré pour Katie.




Chapitre 2





8 juillet

Le lendemain matin, un faible rayon de lumière argenté a brisé la voûte céleste et a réveillé Jack. Etouffant un bâillement, il est sorti de son lit et s'est étiré, estimant qu'il n'était pas 6 heures du matin.

L'estomac gargouillant, Jack s’est maudit de ne pas avoir fini son dîner, et s’est dirigé vers l'armurerie. Comme une horloge, Hailey était déjà au travail dans la tente faiblement éclairée de l'armurerie, commençant sa routine matinale de nettoyage et d'inventaire des armes.

Certains pourraient la qualifier d'obsessionnelle, mais Jack appréciait son souci du détail lorsqu'il s'agissait d'entretenir les armes qu'ils pouvaient être appelés à utiliser en un instant.

À l'école, il avait fait partie de l'équipe de tir et son entraîneur, M. Harrison, lui avait appris à prendre soin des armes. Il avait également fait partie de l'équipe de football, mais à part la course et l'esquive, aucune des autres compétences footballistiques, à l'exception de la stratégie, ne s'appliquait à sa nouvelle réalité.

Il s'est raclé la gorge pour prévenir Hailey de son approche alors qu'elle manipulait l'un des seuls Desert Eagles en leur possession.

« Bonjour », a-t-il dit en baillant.

« Bonjour, Jack. Tu as bien dormi ? »

Sa voix matinale était plus grave que ce à quoi Jack s'attendait et, bien qu'il ait appris à bien connaître Hailey, elle le surprenait encore de temps en temps car elle ne correspondait pas tout à fait à ses traits doux.

Jack a haussé les épaules.

« Assez, je suppose. »

Hailey n'a pas répondu, démontant le pistolet en ses principaux composants sur la table. A ses côtés, elle avait un chiffon et de l'huile. Pendant qu'il regardait, elle a pris un outil long et effilé qu'elle a glissé dans la chambre du pistolet. Jack a pris place à côté d'elle, a croisé ses bras sur la table et a observé en silence.

Au bout d'une demi-heure, Hailey avait terminé deux armes de poing, puis s'est attaquée à un fusil, l'un des nombreux qu'ils avaient obtenus lors de leurs raids sur les maisons abandonnées au fil des mois.

Dans leur arsenal, Jack avait vu des Type 95 de qualité variable. Celui sur lequel elle a commencé ressemblait à un AK47, mais il était sûr que ce n'en était pas un.

« Type 80 ? », a-t-il demandé.

Elle a secoué la tête.

« Pas loin »

« Type 81 ? »

« Bingo », a-t-elle dit.

« Mais il prend les mêmes balles qu'un AK47, n'est-ce pas ? » a-t-il dit, essayant de regagner des points.

Elle a hoché la tête.

« Comme beaucoup de fusils de construction similaire, mais je te donne le point. Bel effort. »

« Cool. »

« Alors », a dit Hailey. « Qu'est-ce qui se passe avec toi, petit ? »

« Rien. »

« Ne me mens pas », a-t-elle dit, et son bras nerveux a fléchi, libérant le piston à gaz. « Écoute, ça ne me regarde pas, mais ça fait des semaines que tu te morfonds. Tu veux faire quelque chose ? Mets-toi au travail. »

Jack savait qu'elle avait raison, et savait aussi que moins il y avait à faire autour du camp, plus il pensait à Katie, à la semaine d'enfer et au reste.

« Tu as raison. Bon sang, j'aimerais juste qu'on fasse quelque chose. »

Hailey a montré le fusil.

« Hé, réveille-toi. Qu'est-ce que tu crois qu'on fait terrés dans la saleté ? On fait des chaînes de marguerites et on chante Kumbaya ?

Jack a rigolé et Hailey a hoché la tête comme si elle avait réussi un exploit.

« Courage, gamin », a-t-elle dit, quand elle a fini de remonter le Type 81. « On n'est pas encore morts. Tu veux m'aider à faire l'inventaire avant que les autres se lèvent ? »

« Bien sûr », a-t-il dit en se levant et en la suivant.

***

Juste après 8 heures du matin, Grand-père était dans les buissons pour faire son pipi matinal. Il a remonté sa fermeture éclair et a mis ses mains sur le bas de son dos, le cambrant vers l'arrière jusqu'à ce qu'il entende un bruit sec.

« C’est beaucoup mieux », a-t-il soupiré.

En rentrant dans le petit enclos qu'il partageait avec sa fille Hailey, il a enfilé ses chaussures de randonnée, enfilé un t-shirt délavé des Stone Roses et s’est brossé les dents avec un vieux dentifrice.

Vérifiant ses traits dans un morceau de miroir fissuré, il s'est accordé un sourire, regardant les pattes d'oie s'étendre et sa ride du lion se creuser.

Pas le choix, s’est-il dit. Des os usés et des rides, en échange d'une longue vie.

Satisfait d'être présentable, il s'est aventuré hors de la petite tente, et a marché tranquillement devant les grandes tentes-dortoirs où dormaient les enfants, jusqu'à la première tranchée qui descendait dans la terre et s'enroulait vers le centre du camp comme une artère principale.

Le parcourant à un rythme tranquille, il souriait et saluait les occupants du camp sur son passage. Ils étaient presque tous des adolescents, ce qui lui rappelait que, malgré tous leurs efforts, ils n'avaient pas pu sauver tout le monde, en particulier les plus jeunes qui étaient pour la plupart morts ou capturés dans les semaines qui avaient suivi l'invasion. Il pouvait compter sur les doigts d'une main les enfants du camp âgés de moins de 10 ans.

Instinctivement, il a frotté la cicatrice sur sa cage thoracique à travers le tissu fin de sa chemise. La blessure par balle cicatrisée était désormais le symbole de sa haine pour les forces qui avaient assassiné tant de personnes et envahi son pays d'adoption.

Il a atteint le centre du camp, un grand abri qui abritait la plupart de leur équipement et de leurs biens. En cas d'attaque, tous les survivants pourraient se replier ici pour le défendre. Ce serait l'endroit où ils feraient leur dernier combat, si jamais ils en arrivaient là.

Son avion bien-aimé, Betsy, était stationné à cinq kilomètres du Camp Lisa, protégé des éléments et caché sous une bâche résistante et bien camouflée pour éviter d'être découvert. Il était littéralement à trois mètres d'une route d'accès pavée qui traversait la partie nord-ouest du parc, mais à moins de savoir qu'il était là, il était presque invisible à l'œil nu.

Cette route, qui était tout sauf sans danger, était celle où il l'avait débarquée après sa dernière mission, le sauvetage de Jack, Robert et Jen. Elle avait été cachée bien avant les inévitables et longues recherches aériennes qui ont suivi la petite victoire.

Naviguant parmi les conteneurs de nourriture, les barils d'eau et les caisses de fournitures pillées, Grand-père a monté les marches les plus proches - des planches de bois coincées dans le sol pour former une échelle rudimentaire - et une fois au niveau du sol, il s'est approché de l'armurerie, où il a trouvé sa fille en train de travailler avec Jack.

« Bonjour à vous deux. Comment allez-vous ? » a-t-il dit. « Ma fille te fait travailler d’arrache-pied, n'est-ce pas Jack ? »

Hailey a levé les yeux au ciel. « Pourquoi tu ne te joins pas à nous, papa ? »

« Je finirais surement par me tirer une balle dans le pied, tu me connais. »

« C’est vrai oui. Tu es un sacré handicap pour nous. »

« Oh vraiment ?! » s'est-il écrié, et il a donné un coup de coude à Jack. « Je tire plus vite que mon ombre, qu’est-ce que tu dis ça gamin ? »

Jack a souri. Ses doigts étaient noircis et graissés par l'huile de fusil alors qu'il écrivait sur les papiers à côté de lui. Il était un bon atout pour le camp.

Alors, Hailey a continué, sa plaisanterie amusante laissant place à une question sérieuse. « Tu es venu pour moi ou pour Jack ? »

« Si Jack n'est pas trop occupé, j'aimerais l'emprunter une minute ou deux. »

« Bien sûr. Nous avons presque fini. »

Jack a suivi Grand-père, qui s'est dirigé vers la tente de la nourriture.

« Alors, quoi de neuf ? » a demandé Jack.

« On verra ça tout à l'heure. Mangeons d'abord. »

***

Jack a dévoré son avoine bien chaude. Affamé de ne pas avoir fini le ragoût d'hier soir, son corps avait besoin d'une deuxième portion.

Entre deux bouchées, il a songé aux toasts, et aux œufs qu'ils ne mangeaient qu'occasionnellement avec du bacon. Malheureusement, l'apocalypse ne tenait pas compte des caprices alimentaires. L'avoine était la seule chose qu'ils pouvaient raisonnablement stocker pour le petit-déjeuner. Comme leurs réserves de riz et de pâtes, elle avait une durée de vie d'un an ou deux. Dans un endroit comme le camp Lisa, il faudrait de nombreux poulets pour espérer avoir assez d’œufs pour tout le monde.

« Mon Dieu », a dit Grand-père en riant, après avoir terminé sa deuxième portion. Et moi qui pensais que j'avais un petit creux. Tout va bien maintenant, fils ? »

Jack a hoché la tête.

« Oui monsieur, désolé, Grand-père. »

« Ça fait six mois, tu devrais savoir qu'il ne faut pas être si formel. »

« Je sais, » a dit Jack. « Je ne peux pas m'en empêcher. »

« Ce n'est pas un problème. Les plus jeunes le font aussi. »

« Alors, de quoi vouliez-vous me parler ? » a dit Jack, en appuyant ses coudes sur la table et en regardant un groupe de survivants commencer à rassembler les plats du petit-déjeuner.

Dehors, il pouvait voir l'un des plus âgés, Jessie, organiser un exercice d'entraînement. Une autre activité qui était organisée par rotation parmi les enfants les plus âgés.

Grand-père a détourné son attention en toussant.

« Eh bien, » a-t-il dit. « J'ai appris que tu ne vas pas très bien Jack. »

Jack a passé ses doigts dans ses cheveux.

« Qui vous a dit ça ? Jen ? Robert ? C'était Hailey ? »

« Ça n'a pas d'importance », a répondu le vieil homme en se déplaçant sur le banc pour se tourner vers Jack. « Ce qui importe, c'est que nous découvrions ce qui se passe et que nous nous assurions que tu vas bien. »

Jack a rigolé.

« Pourquoi ? Nous sommes en guerre. On se cache et on se bat pour nos vies. Mes problèmes n’ont pas d'importance... »

« C'est là que tu as tort, fiston », a dit Grand-père, d'une voix d'acier. « Nous devons nous battre non seulement avec nos cœurs, mais aussi avec nos esprits. C'est une question de vie ou de mort. Alors, crache le morceau, car je te garantis que tes sentiments enfouis ne le resteront pas longtemps. »

« Désolé, je... »

« Je n'ai pas fini. »

Jack a serré sa mâchoire. Il n'avait jamais été réprimandé par Grand-Père depuis qu'il était avec eux.

« Alors, oublie ces conneries de « sois un homme et sois fort ». Dis-moi ce qui te tracasse. Et si tu ne veux pas, ou si tu ne peux pas, dis-nous que tu gères la situation et je ne t'embêterai plus. »

« Vraiment ? »

« Tu as ma parole, mon fils. »

Jack a soupiré.

« J'ai perdu quelqu'un. Comme tout le monde. Mais c'est la façon dont je l'ai perdue. C'est... c'est juste que j'y ai pensé dernièrement. Mais, vous savez, nous avons tous perdu quelqu’un non ? Je vais m’en remettre. »

Grand-père l’a regardé un moment et Jack a baissé les yeux sur le bois brut de la table.

« Oui, fiston », a dit finalement Grand-père. « Nous avons tous perdu quelqu'un. Et nous réagissons tous de manière différente. La perte que tu ressens est réelle, mais j'ai besoin de savoir que tu vas t'en sortir. »

« Écoutez… » Jack a tourné son corps pour lui faire face. "Grand-père. J'ai compris. Vous avez besoin que je sois fort. Et je le suis. J'ai juste... J'ai juste besoin de faire autre chose que de traîner dans ce putain d'endroit, quelque chose qui me fasse oublier Katie. Quand est-ce qu'on pourra se battre ? »

Jack a pris un temps d'arrêt.

« Désolé d'avoir juré. »

Grand-père a haussé les épaules.

« Ça viendra. Mais revenons à toi pour l'instant. Tu fais des cauchemars aussi, petit ? »

Jack n'a pas réussi à cacher le choc sur son visage. Comment le vieil homme pouvait-il le savoir ? Il n'a jamais crié ou hurlé. Ou peut-être qu'il l'a fait, et personne n'a rien dit ?

« Comment... ? »

« Une supposition. Ne laisse pas tout cela te ronger de l’intérieur et prend le contrôle. Pour l'instant, trouve quelque chose pour t’occuper. Je recommande quelque chose de plus physique que de nettoyer des armes. Ça t’aidera à te changer les idées et à mieux dormir, crois-moi. »

En se levant du banc, Grand-père lui a donné une tape affectueuse sur l'épaule et s’est dirigé vers le centre du camp, saluant quelqu'un au passage.

Jack est resté assis, grattant une écharde sur le bord de la table, grinçant des dents et regrettant de s'être confié à Jen. Il n'y avait aucun doute dans son esprit qu'après son départ prématuré du dîner la veille, elle avait parlé à Grand-père ou à Hailey de leur conversation plus tôt dans l'après-midi.
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Le régime d'entraînement de Jessie depuis le deuxième jour dans le camp avait été intense pour Jack et les autres. Selon Théo, il avait été mis en place moins d'une semaine après la construction du camp - la rumeur chuchotée dans les conversations de fin de soirée était qu'une évasion de justesse au début de l'invasion avait été en grande partie due à une mauvaise forme cardiovasculaire.

Ils avaient décidé que cela allait changer.

Le premier mois, Jack avait eu du mal. Lors de l'entraînement de football, il s'était conditionné à des exercices de sprint et d'haltérophilie. Cette fois, cependant, il avait dû faire preuve d'endurance et de rythme. La courbe d'apprentissage avait été brutale, mais son athlétisme inné lui avait évité une trop grande agonie.

Dès le deuxième mois, Jessie leur avait fait faire du jogging sur environ huit kilomètres.

Après la petite conversation de Grand-père et la découverte que Jen avait vendu la mèche, il avait plus que jamais eu besoin de la longue course d'entraînement pour se changer les idées.

Six mois après, il courait sans soucis, se détachant du reste de la meute. Cela lui valait régulièrement une réprimande de Jessie, qui se méfiait des dangers et des risques inutiles, surtout lorsqu'ils devaient faire front commun pour survivre.

Le sens de la raison de Jack était quelque peu biaisé. Au final, il n'était qu'un gamin de 16 ans, vivant dans une Amérique post-apocalyptique et, comme tout le monde, il avait perdu son pays et ses parents, mais contrairement à beaucoup d'entre eux, la culpabilité qu'il portait par rapport à la mort de sa sœur avait tendance à assombrir son humeur et ses décisions. Parfois, il ne pensait pas à l'intérêt général.

En se baissant pour attacher les lacets de ses chaussures Asics - trouvés dans un Walmart abandonné à l'extérieur de Houston - Jack s'est préparé pour la course de 8 heures du matin.

Autour de lui se trouvaient six autres personnes du camp, dont Robert.

« Alors », a dit Jessie en étirant ses longues jambes avant d'attacher ses cheveux noirs en queue de cheval. « Prêts pour notre course de 20 km ? »

Il y a eu un chœur de grognements et de hochements de tête, seul Jack a eu une réaction plus enthousiaste, par le biais d'un pouce en l'air.

« Quel enthousiasme incroyable les gars… Hé, voyez les choses du côté positif, nos vies périlleuses nous donnent un corps musclé qu’on aurait jamais eu auparavant. »

« Je tuerais quand même pour un burger », a dit Mo, un jeune de 14 ans au fond du groupe. Tout le monde a ri, même Jessie, qui a fait un clin d'œil.

« Comme nous tous, Mo. Mais grâce à la décision de Grand-père, c'est du cerf ce soir si le groupe de chasseurs a de la chance, compris ? Vous êtes tous d'accord ? »

Il y a eu quelques cris d'enthousiasme, y compris de la part de Jack. Cela serait appréciable d'avoir une viande différente après tant de mois à manger du lapin et de l'écureuil. 

Mo avait perdu plus de poids que n'importe qui d'autre dans le camp et avait vraiment eu du mal au début, mais la persévérance et le dévouement lui avait permis de devenir l'un des plus sportifs de la bande.

« Oui, chef ! Je suis prêt pour un record et peut-être une médaille d'or... »

« Oh, vraiment ? » Jessie a ri, se tournant vers Jack. « Tu vas laisser ce petit jeune te battre, Jack ? »

Jack a haussé les épaules. « Pourquoi pas ? »

« Allez, tout le monde, échauffez-vous », a dit Jessie.

Elle s'est assurée que tout le monde s'était étiré, puis a vérifié sa montre et leur a fait un décompte avant qu'ils ne partent vers le sud sur leur piste habituelle.

Le petit tour de 2,5 km autour du camp signifiait qu'ils devaient faire un bon nombre de tours pour atteindre le semi-marathon de 20 km, mais cela valait la peine de prendre des précautions excessives pour rester près du camp plutôt que de s'éloigner et risquer d'être repérés par les militaires chinois dans la zone qu'ils avaient surnommée « le Commandement du Texas ».

Jack a retrouvé son rythme habituel de neuf minutes par kilomètre. Étant donné qu'il avait démarré à plus de quinze auparavant, il était satisfait de ses progrès. Aujourd'hui, cependant, il s'est dit qu'il allait jouer le jeu de la compétition et brûler un peu de sa frustration refoulée pour passer sous les neuf minutes.

Lors de sa dernière sortie, Jack avait manqué d'un cheveu un semi-marathon de moins de deux heures. Jessie avait salué sa forme physique et l'avait encouragé à ne pas se décourager puisqu'ils suivaient un régime sous-optimal pour leurs besoins. Mais Jack voulait plus. Il avait besoin de plus.

Avec ses jambes qui bougeaient à un rythme régulier et ses pieds qui se posaient directement sous son centre d’inertie pour garder un mouvement de course efficace, Jack se perdait bientôt dans le flou des arbres qui défilaient à gauche et à droite, accompagné du bruit des brindilles sèches et du sous-bois qui craqueaint sous ses pieds.

Même avec un départ à 8 heures du matin, la chaleur de juillet allait rapidement les déshydrater. Au moment où Jack a atteint son troisième kilomètre, il transpirait déjà beaucoup et a dû prendre quelques grandes gorgées de sa gourde.

C'était la même chose la semaine dernière et la semaine d'avant, et Jessie leur avait promis encore quelques mois de température proche des 40°C avant que les températures ne redescendent autour des 20°C.

Une silhouette est apparue au niveau de Jack au sixième kilomètre, un sourire sur son long visage maigre.

« Qu'est-ce que t'en dis, hein ? » a dit Mo, essoufflé.

« Joli », a dit Jack.

« Il fait vraiment une chaleur étouffante. 

Jack n'a pas répondu, se concentrant plutôt sur l'endroit où ses pieds martelaient la piste. Il y a quelques mois, Hailey avait fait une mauvaise chute et s'était tordu la cheville. À trente ans, certains jeunes l'avaient taquinée sur son âge, mais ils savaient tous que cela pouvait arriver à n'importe lequel d'entre eux.

« On n’a même pas encore fait la moitié. »

« Économise ton souffle », a dit Jack, remarquant que Mo avait commencé à haleter pour compenser l'énergie supplémentaire qu'il dépensait pour parler.

« D'accord, désolé. »

Le silence gênant a duré longtemps. Mo a commencé à perdre le rythme, laissé sur la touche par la forme physique supérieure et la foulée plus longue de Jack.

Au huitième kilomètre, Jack était seul en troisième position derrière Jessie et Théo, qui, pour l'instant du moins, étaient les deux meilleurs coureurs et se bousculaient pour la victoire.

Parfait.

Au dernier kilomètre, sa bouteille d'eau était vide et il était trempé de sueur. Quand Jack a finalement franchi la ligne d'arrivée, il s'est plié en deux, les mains sur les genoux.

Jessie, haletante, s'est approchée, lui versant de l'eau.

« Bien joué, champion. »

« Moins de deux heures ? » a demandé Jack.

« Oui. Et seulement une minute derrière Théo et moi. Quel effet est-ce que ça fait ? »

Jack allait sourire, mais il s'est soudain rendu compte que l'effort était vain et qu'il n'en tirait rien.

Il a haussé les épaules.

« Je pense que je vais réussir à distancer les Chinois, c'est sûr. »

Les yeux de Jessie se sont rétrécis, essayant de déchiffrer l’expression de son visage. Elle a ouvert la bouche, l'a refermée, puis lui a finalement tapé sur le bras.

« N'oublie pas que nous avons un entraînement au tir avant le dîner de ce soir quand le groupe de chasseurs reviendra. »

« Cool », a-t-il dit, sans la moindre émotion.

***

Hailey a enfoncé ses pouces dans ses yeux, les a frottés, puis s’est rassis et a bu un peu du whisky préféré de son défunt mari. La gorgée est descendue comme l'eau avant de brûler, et frapper le puits de son estomac, la réchauffant de part en part.

Elle n’avait pas pour habitude de sortir la boisson avant que les étoiles ne se montrent, mais la journée avait été dure.

Pour le bien des enfants dont elle et son père avaient la charge, ils ont dû assumer la majeure partie de la responsabilité de leur opération sans leur participation. Seuls Théo et Jessie avaient été directement impliqués dans la planification des missions de reconnaissance.

Le stress d'être parent, professeur, ami, médecin, et plus encore, l'avait épuisée plus qu'elle ne voulait l'admettre. Certains d'entre eux se sont adaptés à leur nouvelle vie sans se soucier du passé. Les blessures dans les yeux de ceux qui ne l'avaient pas fait, la peinait cependant, et récemment, les blessures de Jack l'avaient le plus inquiétée.

Bien sûr, les autres enfants ont connu le même sort, mais quelque chose dans les sentiments mêlés de chagrin et de culpabilité de Jack lui rappelait son mari. Leur stoïcisme tranquille était similaire.

Prenant garde à ne pas créer s’attacher, Hailey avait décidé de cacher son instinct maternel. Cela avait été difficile à faire avec les autres, et dans de nombreux cas, elle avait perdu cette bataille, mais pour Jack, elle ne pouvait pas. Elle pensait que si elle cédait et partageait pleinement sa douleur, celle-ci deviendrait la sienne aussi et ferait remonter des souvenirs de son ancienne vie.

Ça ferait trop mal.

Aussi égoïste que soit cette résolution, il devait s’y tenir.

Après avoir bu une dernière gorgée, elle a caché la bouteille et le gobelet sous ses affaires dans la tente, a attrapé le sac d'armes et de munitions et est sortie du camp en direction du stand de tir.

Situé à une courte distance de marche et calculé pour être le plus éloigné des routes secondaires, cela signifiait qu'ils pouvaient se lâcher avec des armes de poing et des fusils, sans que personne n'entende rien.

Comme précaution supplémentaire, tous les tirs seront effectués simultanément, plutôt qu'à tour de rôle, afin de réduire le temps passé au champ de tir et de permettre à chacun de tirer.

Dans une petite clairière devant, blottis devant un petit abri en bois long et étroit, le groupe de coureurs du matin, dirigé par Jessie, attend patiemment qu'elle arrive.

« Très bien, petits soldats, allons faire nos répétitions. Aujourd'hui, nous allons utiliser le QSZ-92, avec des balles de 9mm car malheureusement, c'est le plus que nous ayons. Puis ce sera le tour du AR15, et de leur fusil d'assaut standard, le Type 81. Rappelez-moi pourquoi nous utilisons principalement des armes chinoises ? »

Dans un refrain bourdonnant, comme s'il avait été répété un million de fois, le groupe a grommelé : « Pour s'assurer que nous sommes opérationnels avec toutes les armes que nous trouvons à notre disposition ».

« Correct. »

Sur une table devant la structure du stand de tir, toutes les armes étaient alignées, avec leurs chargeurs sur le côté et vides. Dans le cadre de l'entraînement, chacun devait charger son propre chargeur et son arme.

Au fil des mois, Hailey a guidé et observé chaque enfant dans ses exercices, s'améliorant chaque semaine.

Elle était particulièrement fière du groupe de février dernier. Pendant une semaine, les fondateurs du Camp Lisa avaient utilisé de vieux poteaux de clôture et des planches pour construire des cibles militaires chinoises et de faux environnements sur lesquels tirer. C'était rudimentaire, mais ça avait marché.

Une fois que tout le monde a terminé, l'air était riche de l'odeur de la cordite, et Hailey a regardé les élèves, gardant leurs armes pointées vers le bas dans un long bac à sable - un autre ajout génial à la galerie de tir - retirer les chargeurs et les replacer sur la table.

Hailey était heureuse et ne tarissait pas d'éloges malgré son humeur du matin.

Elle a aperçu Jack en train de poser son Type 81 un peu trop violemment à son gout, et a croisé les bras. Le gamin avait l'air plus heureux quand il était occupé à tirer, à courir et à travailler sur les structures du camp, et il avait été de bonne humeur lors des quelques voyages de pillage qu'il avait faits depuis qu'il s'était joint à l'équipe, mais son attitude s'était dégradée au cours des deux dernières semaines.

« Bien », a annoncé Hailey. « Bon travail. Théo, tu dois garder cette posture. Jessie, parfait. Jack, super, mais sois plus délicat avec tes armes. »

Elle a reçu des hochements de tête et des grognements en retour. On dirait que tout le monde pensait déjà au dîner. Elle ne leur en voulait pas. Elle y pensait aussi. Au menu aujourd'hui, il y avait les fameux hamburgers de cerf de Grand-père, étant donné que le groupe de chasseurs avait abattu un petit cerf.

« Rentrons manger », a-t-elle dit après quelques minutes.

Elle a regardé Jack marcher devant elle, avachi, les mains dans les poches, l'euphorie de l'entraînement au tir étant déjà passée.

Bon sang, a-t-elle pensé en le surveillant de près. Il appréciera le pillage de demain, mais il a vraiment besoin de quelque chose de plus. Il est peut-être temps d'annoncer au camp ce que nous avons prévu.
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Jack avait été impressionné par le nombre d'aires de camping qui peuplaient le parc national de Sam Houston. Jusqu'à présent, d'après Grand-père, ils n'avaient pas eu besoin de piller en dehors du parc depuis qu'ils avaient installé leur campement, à l'exception d'un passage difficile dans la banlieue de Huntsville.

Courbaturé par sa course de la veille, il est sorti de son lit tôt le matin, impatient de participer à la course de pillage bimensuelle. Sur le sol boueux, Jack a étiré ses jambes l'une après l'autre, touchant ses orteils et étirant ses ischio-jambiers.

Après quelques mouvements supplémentaires que Jessie lui avait enseignés, il se sentait assez souple pour affronter la journée.

En sortant de leur tente, Robert a fait un signe de la main à Jack. Contrairement à lui et Jen, une fois que les trois fugitifs ont été sauvés et ont commencé à vivre parmi d'autres personnes, Jack et Robert étaient devenus un peu distants.

Le fait de fuir pour sauver leur vie les a réunis, mais en tant que personnes, les deux jeunes garçons n'étaient pas particulièrement compatibles. Pourtant, ils étaient en bons termes, mais plus comme des colocataires avec une expérience commune, que comme des amis.

« Bonjour », a-t-il dit. « Les hamburgers étaient bons ? »

« Très bons oui ! »

« Prêt pour la mission ? »

« Bien sûr. Et toi ? »

Robert a rejoint Jack lors de la promenade à l'extérieur du camp, vers la zone de planification. Jack a frotté ses yeux et a repoussé ses cheveux de son front. Il était temps de demander à Hailey de lui couper les cheveux. Après avoir vu certaines de ses créations, il avait repoussé l'idée aussi longtemps qu'il le pouvait. Il avait entendu quelques personnes dire qu'elle s'améliorait, mais il avait vu trop de ratés capillaires
pour avoir confiance.

Robert avait un grand sourire sur le visage quand il a vu où ils allaient patrouiller.

« Quoi ? » a demandé Jack.

Robert a secoué la tête.

« Tu connais Murphy ? »

Jack a froncé les sourcils, puis a fait claquer ses doigts.

« Hum, la fille noire plutôt calme ? Celle qui a sauvé Todd de la noyade au printemps dernier ? »

« Tout à fait. »

« Oh, tu l'aimes bien ? Tu ne cherches quand même pas à lui trouver un cadeau, si ? »

Robert a eu l'air offensé.

« Pourquoi pas ? Ecoute, elle m'a dit qu'elle aimait les bijoux. Alors, j'ai pensé, quel meilleur endroit pour les piller que les grands appartements à la lisière sud du parc, non ? »

Jack a haussé les épaules.

« Alors, elle t'aime bien aussi ? »

Le visage de Robert a rougi.

« Je pense que oui. Enfin, peut-être ? Je ne le saurai pas si je n'essaie pas, n'est-ce pas ? »

« Pourquoi ne pas simplement lui parler ? »

« Quoi ? » Robert a baissé la voix alors qu'ils se rapprochaient de la tente de planification, entourés par d'autres survivants. « Mec, j'ai besoin d'une solution de repli. Elle ne me parlerait pas sinon, je suis vraiment bizarre. »

« Qui a dit que tu étais bizarre ? »

« Jen. »

Jack a ri pour la première fois depuis des jours. C'était un sentiment étrange.

« Bien sûr qu'elle pense ça Robert. Elle est de ta famille. En fait », a-t-il ajouté. « Tu es un tout petit peu bizarre, mais pas assez pour que cela pose un problème avec le sexe opposé. »

Robert lui a donné un coup dans le bras et ils ont tous deux gloussé.

Énergisé et impatient d'accomplir la mission, Jack s'est approché de la table de planification et a attendu que Hailey ait fini d'étaler la carte. En face de Jack, à côté de Hailey, se tenait Théo, qui les dominait tous. À côté de Théo, au grand dam de Robert, se trouvait Murphy, qui riait de quelque chose que Théo avait dit. Jack pouvait pratiquement sentir la jalousie irradier de Robert.

Hailey a frappé ses mains ensemble pour faire taire tout le monde.

« Alors, campeurs, c'est encore moi qui commande, et nous serons une équipe de cinq au lieu de quatre », a-t-elle annoncé bruyamment en pointant son doigt sur la carte. « Ceci sera notre cible. »

Jack, Robert, Murphy et Théo se sont tous penchés pour inspecter la zone de la carte qu'elle avait mise en évidence. C'était une zone au sud de leur position, regroupée sur la rive ouest du lac Livingston.

Théo a sifflé.

« Cape Royale ? On est sûrs que c'est une bonne idée ? »

Hailey a rétréci ses yeux sur lui.

« Désolé », a-t-il dit.

« Ne t'excuse pas, Théo », a-t-elle dit, son visage s'adoucissant. « C'est une bonne question. Pourquoi allons-nous à Cape Royale ? Pourquoi ce risque ? » Elle a redressé son dos, croisé les bras et regardé chacun d'eux dans les yeux.

« Grand-père et moi avons prévu quelque chose de grand. Certains d'entre vous le savent, mais nous gardons le secret jusqu'à ce que nous estimions qu'il est temps de le divulguer à tout le camp. Je sais, c'est un peu trop secret, mais il y a quelques détails que nous devons régler. Cela étant dit, nous allons avoir besoin de fournitures. Beaucoup de provisions, donc nous devons trouver une plus grande cache si nous voulons mettre en œuvre nos plans. »

« Est-ce que cela a un rapport avec les rumeurs d'une attaque de la guérilla ? » a demandé Murphy.

Hailey a souri en secouant la tête.

« Rien ne vous échappe, hein ? »

Robert et Théo ont secoué la tête, et c'est Jack, maintenant, qui s'est senti idiot. Apparemment, il avait été tellement pris dans ses propres problèmes, qu'il avait été complètement ignorant de ce qui se passait autour de lui.

Hailey a vu son froncement de sourcils.

« Je suppose que ce n'est pas le cas de tout le monde. Mais c'est bien. Nous allions tous le découvrir tôt ou tard. Ce soir est un bon moment pour le faire. »

« Qu'est-ce que c'est ? »

« Nous l'appelons Opération Underdog. »

Une tension inconfortable a commencé à se manifester dans la tente, notamment de la part de Robert, qui, même s'il n'avait pas délibérément caché la vérité à Jack, ne pouvait s'empêcher de se sentir coupable de ne pas l'avoir tenu au courant.

« L'Opération Underdog sera une opération furtive contre la nouvelle installation de carburant chinoise, l'objectif principal étant de détruire tous les conteneurs de carburant. »

Ils fixaient tous Hailey avec des mâchoires relâchées. Même ceux qui, comme Théo, avaient entendu les rumeurs, n'étaient pas conscients de l'ambition de l'opération. Il s'était dit que ce serait quelque chose d'énorme, mais le plan l’a quand même surpris.

Jack a été impressionné par l'ampleur de la chose. L'opportunité. Le risque.

« Il était temps que nous nous battions ! » a dit Jack, souriant comme s'il venait de gagner à la loterie.

Hailey a levé une main.

« Doucement, mon garçon, ce n'est pas le moment de jouer au flingueur. Ce sera une mission secrète, très dangereuse, et si tout se passe comme prévu, nous n'aurons pas besoin de tirer un seul coup de feu. Nous voulons paralyser l'installation et ruiner leurs opérations logistiques au Texas. Cela peut aussi nous donner d'autres opportunités, mais Grand-père en parlera sans aucun doute ce soir. »

« Purée », a dit Théo.

« Ouais », a dit Robert en se grattant la tête. « Ça rigole pas. Est-ce que... tu sais qui part en mission ? »

Tout le monde s'est tourné vers Hailey, oubliant complètement la carte et leurs plans de pillage.

« Non, » a-t-elle dit. « C'est en cours d'élaboration. » Elle a vérifié sa montre et a tapé à nouveau dans ses mains. « Pour l'instant, concentrez-vous sur ce qui vous attend : notre course vers Cape Royale ! »

Par-dessus le bruit méthodique des bottes de l'équipe, et le bruissement du vent dans les feuilles au-dessus, des discussions cordiales ont occupé leur randonnée vers le sud-est de Cape Royale.

Malgré le discours d'encouragement que Hailey leur avait adressé avant leur départ, un sentiment de malaise s'est installé sous la bravade et les rires silencieux. La nouvelle de l'opération qui pourrait attirer une attention supplémentaire sur eux était un signe inquiétant que les choses pourraient bientôt devenir beaucoup plus périlleuses pour le camp.

À midi, ils étaient de nouveau trempés par la sueur et avaient parcouru des kilomètres, passant devant des résidences secondaires qu'ils avaient déjà dévalisées au cours des derniers mois.

À l'ombre des arbres, ils se sont arrêtés vers 13 heures pour manger des noix et des pêches en boîte, le tout avec de de l’eau filtrée. Ils arriveraient à Cape Royale à 15 heures.

C'était une communauté tentaculaire, avec beaucoup d'espaces ouverts et boisés entre les résidences. Hailey a décidé de les diviser en deux groupes et à la surprise de Jack, elle l'a associé à Théo, tandis qu'elle s'est associée à Murphy et Robert.

Pas tellement gêné par ce choix, Jack a ouvert la voie une fois les groupes séparés.

Théo, même avec sa plus grande foulée, a dû fournir des efforts pour suivre le rythme.

« Tu sembles content , Jack. Tu cherches de l'action, ou tu veux juste t’en prendre aux Chinois ? »

« Pourquoi pas les deux ? » a rétorqué Jack, en jetant un coup d'œil par les fenêtres de devant d'une grande maison à deux étages pour vérifier s'il y avait des cadavres.

La seule chose qu'ils détestaient tous trouver, c'était les morts. Les gens qui étaient morts affalés dans leur chaise ou leur lit. Étant donné que l'infection avait eu lieu en hiver, beaucoup des bâtiments qu'ils avaient fouillés auparavant étaient vacants, mais une fois que vous aviez eu le malheur de rencontrer un propriétaire mort, cela suffisait à vous rendre méfiant dès que vous franchissiez un seuil.

« La voie est libre ? » a demandé Théo.

« Aussi loin que je puisse voir. Allons-y. »

En équilibre sur son pied gauche, Jack a donné un coup de pied du pied droit dans la porte, juste en dessous de la poignée. Il a fallu deux autres coups de pied avant que la porte ne se dérobe. Elle a rebondi sur le mur, et Jack l'a soigneusement esquivée, balayant son pistolet de gauche à droite en entrant.

Hailey ne les laissait jamais piller sans arme.

Jack pouvait entendre Théo juste derrière lui, marchant aussi silencieusement que lui, avec un souffle régulier et mesuré.

En une minute, ils ont inspecté les deux étages et la zone à l'arrière. Pas de cadavres. Pas de soldats chinois qui rôdaient.

« RAS », a crié Jack depuis l'étage.

« RAS », a répondu Théo de l'extérieur.

Ils se sont mis à vider les tiroirs, et tout ce qui se trouvait sous les lits. Ils n'ont rien trouvé d'utile comme des armes ou des outils, à part quelques allumettes et deux packs de piles AA, mais les placards de la cuisine contenaient une nouvelle réserve de conserves.

« Jackpot », a dit Théo en riant. « Encore des pêches. » Il a montré une boîte à Jack et l'a ajoutée à son sac.

« Eh, je pense que je me lasse des pêches pour être honnête.

« Vraiment ? » a dit Théo. « Je me régale toujours. »

Ils étaient silencieux alors qu'ils finissaient de remplir l'un des sacs qu'ils portaient.

« Ok on a fini. Passons à la suivante. »

Avant que le soleil ne commence à descendre dans le ciel, Jack et Théo avaient fait une razzia dans quatre maisons de la partie sud de Cape Royale. En plus des piles et des allumettes de la première maison, leurs sacs étaient remplis de quelques couteaux bien tranchants, de quelques fournitures médicales, de produits sanitaires et d'une paire de chaussettes, ainsi que de conserves.

Ils se sont retrouvés au lac à l'heure prévue, et n'ont dû attendre que quelques minutes l'arrivée de Hailey et des autres.

« Bon boulot les gars », a dit Hailey, après avoir regardé ce qu’ils avaient ramené. « Nous avons trouvé un endroit où dormir pour la nuit à six cents mètres à l'est, allons-y ».

Ils sont arrivés à la maison abandonnée, en sueur, fatigués et affamés, et ont jeté leurs sacs et leur matériel dans le salon. Leurs bavardages et leurs rires résonnaient dans la maison tandis qu'ils se relayés pour utiliser les toilettes, un luxe qui ne leur était pas familier.  Robert s'est porté volontaire pour descendre au lac avec un seau afin qu'ils puissent tirer la chasse d'eau.

Une fois le soleil couché, ils ont mangé un repas léger composé de haricots et de pois en conserve. Ce n'était pas le meilleur repas qu’ils aient connu, mais ils mangeaient toujours un repas froid lors d'un voyage de pillage, et encore plus maintenant qu'ils étaient hors des limites du parc national.

Après le repas, ils se sont blottis dans leurs sacs de couchage.

Jack a vu Murphy regarder Robert, mais il était préoccupé par la fermeture éclair de son sac de couchage et ne l’a pas remarquée.

Tu devras être plus attentif que ça mon pote, s’est-il dit.

Le temps que Robert soit satisfait de son sac de couchage, Murphy s'était retournée.

« Ok, on part à l'aube », a dit Hailey. « Jamais dans l'obscurité. »

« Jamais dans l'obscurité », ont-ils entonné avant de se dire bonne nuit.
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11 juillet

Aux premières lueurs de l'aube, Hailey les a tous réveillés. Avec son sac de couchage autour des épaules, Jack a marché jusqu'à l'endroit où elle se tenait sur le balcon surplombant le lac.

Une légère brise s'élevait de l'eau, juste assez pour chatouiller la peau de son visage. Ils ont regardé en silence une grande volée d'un petit oiseau qu'il ne pouvait pas nommer, tourbillonnant dans des motifs aléatoires au-dessus du lac. Le soleil se levait à travers les arbres à l'est. Jack a été frappé par la beauté de l'endroit.

Ça devait être un bel endroit.

Hailey a hoché la tête.

« Ça l'est toujours, Jack. C'est juste qu'il n'y a plus personne pour en profiter. »

En moins de vingt minutes, ils avaient pris leur petit-déjeuner et préparé leurs affaires pour partir, et Hailey passait un dernier coup de balai dans la maison pour s'assurer qu'ils n'avaient laissé aucun signe de leur brève occupation. Jack a vérifié sa montre. Il était un peu plus de 6 heures du matin, ce qui signifiait qu'ils devraient arriver au Camp Lisa avant le déjeuner.

« J'ai failli oublier ! C'est l'anniversaire de Grand-père ! » a dit Murphy, alors qu'ils se dirigeaient vers la véranda.

Jack s'est retourné pour voir Hailey avec un large sourire.

« C'est sûr. Quelqu'un veut deviner quel âge il a ? »

Théo a réfléchi.

« La soixantaine, j'imagine... ? »

Hailey a secoué la tête.

« Peut-être 67 ? 68 ? » a dit Robert, en se mordillant la lèvre inférieure.

Hailey a rigolé.

« Tu es loin. Essaye une autre décennie. »

Ils se sont tous regardés, la bouche ouverte.

« Impossible », a dit Murphy. « Alors, quoi, il a 80 ans ? »

« Ouais », a dit Hailey. « 80 ans aujourd’hui. Pas trop mal, hein ? »

« J'espère que je serai aussi beau si je survis jusqu'à 80 ans », a dit Jack.

Un silence s'est abattu sur eux après ça. Personne n'y pensait, mais en vivant dans le monde d’après, les chances que l'un d'entre eux vive jusqu'à 80 ans relevaient au mieux du fantasme.

Peu après leur retour, quelqu'un a proposé d’organiser une surprise pour son anniversaire et l'humeur sombre s'est dissipée alors qu'ils se relayaient pour lancer des idées.

Pour le retour, il s'agissait simplement de suivre leurs traces précédentes. A l’arrière, Théo, était chargé de masquer leurs traces en cours de route. C'était juste pour rendre les choses un peu plus difficiles au cas où quelqu'un essaierait de les suivre, et s'ils avaient des chiens, c'était probablement inefficace mais cela pouvait les ralentir un peu.

En sueur, avec des pieds endoloris et des estomacs qui gargouillaient, ils se sont pratiquement effondrés dans le camp. Après avoir jeté leur butin, Hailey et Théo ont fait le point avec Grand-père et Jessie, tandis que les autres ont été renvoyés pour se nettoyer et manger.

Grand-père a reçu de nombreux câlins d'anniversaire et des tapes dans le dos alors qu'ils sortaient de la tente de commandement.

Avec un chiffon, une petite serviette et un peu de savon, Jack a été le premier à se rendre à la salle de bain du camp.  

À la fin du premier mois au Camp Lisa, il s'était habitué au rationnement de l'eau et à se laver à l'eau froide. Les douches chaudes n'étaient qu'un lointain souvenir de la vie qu'il avait perdue à Sacramento. Au sixième mois, il n'arrivait pas à concevoir qu'on puisse gaspiller autant d'eau pour une seule lessive.

Les temps avaient bien changé.

Après avoir mis des vêtements propres, il a regardé le petit miroir que quelqu'un avait laissé sur le rebord à côté de la cuvette. Cela faisait des mois qu'il ne s'était pas regardé dans un miroir et le visage bronzé qui le fixait était presque méconnaissable. Cela l'a effrayé, et il l'a jeté par terre avant de prendre ses affaires et de sortir.

Le butin de Cape Royal avait été soigneusement organisé, mis dans des conteneurs et enregistré selon les directives rédigées par Hailey. La nourriture en conserve était abondante, remplissant deux grands conteneurs.

Nous devrons courir dans une des villes voisines pour trouver des vêtements un de ces jours », a murmuré Jessie à Jack, alors qu'il se tenait sur une échelle pour accrocher des décorations sur un arbre pour les célébrations de l'anniversaire de Grand-père.

« Vraiment ? », a-t-il répondu, en baissant les yeux vers l'endroit où elle passait un doigt à travers un trou de son t-shirt au niveau de son ventre. L'échelle a vacillé et il s'est agrippé au sommet. « Jessie ! »

Elle a ri et a stabilisé l'échelle.

« C'est ma faute. Mais bien sûr, je veux dire, ces courses de pillage nous ont bien servi pour la nourriture, mais pas tellement pour autre chose. Nous avons besoin d’aller en ville. »

« Pourquoi ne sommes-nous pas retournés à Huntsville ? Vous nous avez sauvés assez facilement.

Jack a vu Jessie hausser les épaules. 

« Huntsville était un risque énorme, mais nous n'avions pas vu de survivants depuis des lustres. Houston a été sécurisée et verrouillée par les Chinois très rapidement, donc vous étiez vraiment une exception. Grand-père avait insisté, mais ça n'avait pas plu à Hailey.

« Je comprends. »

« Hum. »

« Alors, trop dangereux ? »

« Oh, bien sûr. Ils vont garder un œil sur Huntsville et sur toutes les villes voisines. Pour être honnête, je suis surpris qu'ils ne soient pas venus nous chercher ici. Je suis sûre qu'ils savent que nous sommes quelque part dans la forêt. Je veux dire, pourquoi ne pas simplement brûler tout ça ? »

« Ne parle pas de malheur ! » a dit Jack. « Je suppose que les problèmes que nous avons causés cette nuit-là n'étaient qu'un bip sur leur radar. Ils sont probablement trop occupés à occuper un continent entier pour s'inquiéter de quelques enfants dans la forêt. Bien sûr, ça pourrait changer une fois que nous aurons touché leur installation de carburant. »

Jessie a hoché la tête.

« Oh, tu as entendu ? Oui, les choses vont devenir plus risquées à ce moment-là, c'est sûr, je pense. Tu n'aimes pas l'idée ? »

« J'adore l'idée... »

« Vous avez bientôt fini ? » a demandé Robert en les rejoignant.

« Ouais », a dit Jessie, en retirant sa main de l'échelle pour balayer quelques cheveux de ses yeux. L'échelle a vacillé à nouveau, et au moment où Jack tendait la main vers la droite, elle a commencé à basculer.

Jack a sauté, jurant en atterrissant sur ses pieds et regardant l'échelle tomber dans les buissons.

« Tu es virée ! » a-t-il dit à Jessie, un sourire sur le visage.

La célébration de l'anniversaire de Grand-père a répandu une atmosphère joviale qu'aucun d'entre eux n'avait connu depuis l'automne. Tout était parfait : les décorations, les meilleurs et les plus rares de leurs réserves de nourriture cuisinées et disposées sur les tables, et Murphy jouant de la musique pour tout le monde sur une guitare acoustique.

Ils étaient tous dans la tente, mais les tables avaient été placées à une extrémité et les chaises et bancs disposés à l'extérieur. L'assortiment de nourriture était impressionnant. Du cerf grillé à la broche, de la purée de pommes de terre, des haricots au four, des carottes et des tomates fraîches, et un énorme lot de macaronis au fromage.

« Des ventres pleins et pas de restes ! » avait crié Grand-père quand ils étaient entrés.

En conséquence, personne ne s'est retenu, les assiettes ont été empilées. Et ils se sont resservis plusieurs fois.

Jack avait pris place à côté de Jen et Robert, riant lorsque Grand-père a essayé de danser sur l'interprétation bancale de Proud Mary que Murphy jouait. C'était peut-être bancal, mais c'était suffisant pour que tout le monde tape du pied et des mains.

À la fin de la chanson, Grand-père et Murphy ont été applaudis à tout rompre et le vieil homme s’est dirigé en boitant vers sa chaise, enfin plutôt son rocher, se tenant le bas du dos.

Le gros rocher qui se trouvait dans le coin est de la tente était bien trop gros pour être déterré ou déplacé lorsqu'ils avaient établi le camp. Grand-père avait décidé que c'était une bonne représentation de leur volonté de survie et qu'il devait rester là. Il mesurait environ 1,5 m de haut et avait un sommet aplati avec un petit rebord sur son bord arrière, c'est pourquoi on l'avait appelé la chaise rocher, bien que Jack n'ait vu personne s'asseoir dessus à part Grand-père, il pensait donc qu'il s'agissait plutôt d'un trône.

Jack soupçonnait que le fait que Grand-père boitait et se touchait le dos était plus pour le spectacle et pour éviter de danser plus qu'une réelle blessure, et bien sûr, moins d'une minute après s'être assis, le vieil homme était debout et se dirigeait vers la nourriture, aussi vif que jamais.

« Ça fait une éternité que je n'ai pas mangé de macaroni au fromage », a dit Jack, qui agitait sa fourchette vers Jen et Robert, à peine compréhensible en raison de sa bouche pleine. « C'était toujours aussi bon ? »

« Oh que oui, putain » a dit Robert.

Jen a levé le nez.

« Vraiment ? Les gars, ça vient d'une boîte. Ça ne peut pas être si bon que ça. »

Jack et Robert ont regardé Jen en levant les sourcils.

« Elle est irrécupérable », a chuchoté Robert.

« Totalement », Jack était d'accord.

Jen a souri et a haussé les épaules, avant de finir ses carottes.

« J'ai raison et tu le sais. »

Au bon moment, Théo, assis quelques sièges plus loin, plus près de Grand-père, a levé son assiette vide en l'air et a crié son amour éternel pour les macaronis au fromage.

« Pas selon Jen ! » a dit Robert.

« Non Jen, dis-moi que ce n'est pas vrai ! » a dit Théo avant de reprendre son siège.

Jen est devenue rouge vif, ce qui a fait rire Robert. Elle avait vraisemblablement le béguin pour Théo.

« Tu veux refaire des macaronis au fromage ? » a dit Robert, pas tout à fait prêt à laisser tomber. La taquinerie lui a valu un solide coup de poing de la part de sa cousine.

Les laissant se chamailler, Jack en a profité pour se faufiler jusqu'à la table et se servir de haricots cuits. Il a plongé une louche dans la casserole, puis les a regardés se déverser lentement sur le plat en fer blanc.

A côté de lui, Grand-père s'est éclairci la gorge bruyamment. Jack a sursauté, envoyant quelques haricots sur la terre.

« Merde ! »

Grand-père a rigolé.

« Doucement, fiston », a-t-il dit. « Tu apprécies la fête ? »

Jack a ri et a remis la louche dans la grande marmite.

« Ce ne serait pas plutôt à moi de vous le demander ? »

« Peut-être bien oui. »

« Alors... euh... vous aimez votre fête ? »

Grand-père a rayonné.

« C'est parfait. Notre lutte quotidienne en vaut la peine, petit. Voir tous vos visages brillants et plein de vie. Vos âmes en feu. Ça me pousse à aller de l’avant. »

« Tant mieux. Je ne savais pas que c'était si important. On a juste mis la main à la pâte et collé quelques décorations... »

« Vous avez tous fait du bon travail, et je vous en remercie », a dit Grand-père, le visage soudainement sérieux. « Allez, laisse les haricots. J'ai une annonce à faire et je pense que tu seras intéressé, viens. »

Grand-père lui fait signe de retourner à son siège et s’est dirigé vers la chaise rocher, l'a escaladé avec agilité et s’est retourné pour faire face à tout le monde.

Seules quelques personnes l'ont remarqué, et il a levé les mains pour demander le silence.

Un des enfants a crié avec un faux accent britannique, ce qui a provoqué quelques rires, et tout le monde a lentement tourné son attention vers Grand-père dont les yeux scintillaient dans le crépuscule.

« Je tiens à vous remercier d'avoir rendu mon anniversaire spécial. Je suis heureux d’avoir 80 ans ici, avec la meilleure bande de gamins que j'ai eu le malheur de rencontrer ! ». Il y a eu des rires et des huées. « Maintenant, j'ai une surprise pour vous. Nous voulions l'annoncer plus tard, mais je suppose que c'est le bon moment pour le faire, donc, au diable tout ça. »

Jack a vu Hailey lui faire un signe de tête encourageant depuis le bord.

« Dans sept jours, » a dit Grand-père. « Nous commencerons l'Opération Underdog, notre première véritable offensive contre les envahisseurs. Un groupe sélectionné d'entre vous infiltrera la nouvelle installation de carburant chinoise. Le but sera de détruire leurs réserves et de dégager avant qu'ils ne puissent tirer un coup de feu de colère. Dans sept jours, nous les combattrons. Ce sera dangereux. », a-t-il dit en regardant Jack dans les yeux. « Mais dans sept jours, on va enfin pouvoir leur botter le cul. »

Le silence s'est installé dans l'assemblée qui digérait la nouvelle.

« Alors, ça y est enfin ? » a dit Jessie.

« Ouais », a dit Hailey. « Et il est grand temps. »




Chapitre 6






Jack a un peu trop mangé à la fête. Ce n'est que grâce à un miracle qu'ils ont pu manger autant, et la sombre vérité derrière cette abondance inquiétait Jack.

Malgré la joie et l'optimisme générés par les célébrations et les nouvelles de l'opération à venir, dans la froide lumière du matin, il ne pouvait s'empêcher de penser que peut-être, juste peut-être, les chances de survie étaient si minces qu'ils n'avaient pas vraiment besoin de rationner la nourriture aussi strictement...

Peut-être qu'ils devraient en profiter tant qu'ils le peuvent ?

L'ambiance dans le camp avait changé depuis l'annonce émouvante de Grand-père. Certains avaient l'air excités, d'autres semblaient inquiets.

Robert, qui avait dormi dans un sac de couchage à deux mètres de lui depuis qu'ils étaient arrivés en hiver, semblait troublé. Jen était au contraire plutôt enjouée. Il a grogné en entendant sa cousine rigoler. Lorsque Jack et lui sont partis pour commencer à travailler sur l'inventaire, son esprit n'était clairement pas aussi concentré qu'il l'était habituellement.

Quand Murphy s'est présentée pour aider, elle n'a pas semblé remarquer son humeur morose et a surpris Jack par son énergie. Une heure après le début de leur corvée, il n'y avait pas une goutte de sueur sur elle, et elle avait fait deux fois le travail de Robert.

« Que penses-tu de la mission ? » a demandé Murphy à Jack quand Robert est allé aux toilettes. « Je ne pense pas que Robert y soit très favorable. »

« Ouais, lui et Jen ont traversé des trucs avant qu'on se rencontre. C'était plutôt traumatisant, donc je ne pense pas qu'il soit un grand fan des conflits. »

Et moi, qu'est-ce que j'en pense ? s’est-il dit.

Il suppose que le mot le plus proche qu'il pourrait utiliser pour le décrire était excitation contrôlée. Le genre d'excitation qu'il avait l'habitude de ressentir avant un grand match.

Après midi, alors que le soleil commençait à cogner, il a décidé que son esprit à la dérive n'était pas d'une grande utilité pour un travail qui exigeait un sens du détail, et il s'est donc rendu dans la zone du camp réservée à Hailey pour voir ce qui devait être fait en préparation de l'Opération Underdog.

Soudainement nerveux, Jack s'est attardé à l'extérieur de l'ouverture de la tente, tripotant le tissu, avant que Hailey ne l'appelle à l'intérieur. Elle était assise sur une chaise métallique pliable et regardait par-dessus ses lunettes en inspectant la cache de munitions.

Jack a toussé.

« Désolé. Je ne me sentais pas prêt pour l'inventaire. Je n’ai pas la tête à ça. »

Hailey s'est retournée sur sa chaise et a levé un sourcil.

« Vraiment, petit ? »

Jack a haussé les épaules. « Ouais. »

« D'accord », a-t-elle dit, en se levant et en s'avançant vers lui, obligeant Jack à reculer et à la laisser sortir à l'air libre, où elle a fait quelques pas avant de se tourner vers lui, les bras croisés. « Attaquons ça de front. »

« J'ai juste besoin d'une pause, d'une promenade ou autre, » a dit Jack.

« Tu sais que le Camp Lisa n'est pas un lieu de vacances, n'est-ce pas ? Ça craint que vous soyez tous dans cette situation à un si jeune âge. Je comprends, mais nous devons tous nous rendre utile. »

« Je l'ai fait. »

« C'est vrai, » a admis Hailey en inclinant la tête. Mais tu es ailleurs ces derniers temps. Qu'est-ce qui a changé ? »

« Rien n'a changé », a-t-il dit, ce qui était presque vrai. J'ai juste...

« Écoute, petit, tu dois parler de ce qui te ronge de l'intérieur. »

« Pourquoi tout le monde dit ça ? »

« Parce que tu ne l'affrontes pas. Tu l'ignores. Sois plus intelligent et fais-moi confiance. »

Jack a secoué la tête. « Je fais preuve d'intelligence. Ce n'est pas facile. »

« Tu ne fais pas preuve d'intelligence », a ajouté Hailey, en se rapprochant et en pointant du doigt. « Tu es l'un des enfants les plus matures ici, mais tu refoules tout. Tu sais que tu as besoin de parler, et tu sais que les gens sont là pour t'écouter. »

« Peu importe », a-t-il répondu. « Je suis juste venu chercher un autre... »

« Hé ! »

Hailey a ouvert ses mains, paumes vers le haut, en signe d'indignation. Elle était choquée par l'impolitesse de Jack.

« Quoi ? »

« Ne me parle pas comme ça. »

Jack s'est frotté les yeux, a regardé autour de lui et a envisagé un instant de partir. Il ne l'a pas fait.

« Désolé », a-t-il finalement dit.

Hailey a laissé échapper une inspiration et a passé ses doigts dans ses longs cheveux noirs.

« C'est bon, je suis désolée aussi, j'y suis allée trop fort. Je le ressens aussi, tu sais ? Regarde. On fait une rotation demain pour les tâches clés. Prends ta pause, marche ou autre. Mais ne va pas trop loin, et pas trop longtemps. D'accord ? »

« D'accord, merci. »

Jack pouvait sentir ses yeux sur lui alors qu'il partait, reprenant les tranchées par le centre du camp. Il a pris son petit sac à dos, une gourde d'eau et a mis son couteau dans sa botte avant de sortir.

Au-dessus, sous le soleil écrasant, le ciel bleu profond ne laissait rien présager du danger qu'ils allaient tous affronter dans sept jours.

La chaleur était étouffante, et Jack voyait bientôt le lac Grace, dont les eaux calmes scintillaient et clignotaient entre les arbres qui laissaient bientôt place à une longue étendue d'herbe envahissante.

Jack est monté sur l'une des tables de pique-nique en bois qui était lentement envahie par l'herbe. Dans quelques années, la forêt empiétera sur l'aire de pique-nique et effacera bientôt toute trace de son existence. Il a enlevé son petit sac à dos, sorti sa gourde et s'est assis en croisant les jambes pour se reposer et boire son eau en regardant le lac.

Contrairement à la dernière fois qu'il était là, personne ne l'a dérangé, et il a apprécié ce réconfort.

Les minutes sont devenues des heures. Jack a regardé le soleil commencer à descendre et a su qu'il devait rentrer avant que Hailey ne décide d'envoyer une équipe de recherche.

Il s'est levé, a mis son sac à dos et s'est dirigé vers le camp.

Il n'avait fait que quelques minutes sur le même chemin quand il a entendu du mouvement sur sa droite, à une bonne distance.

Le cœur battant fort, il s’est accroupi derrière un arbre, à la recherche de signes de mouvement.

Le claquement des brindilles résonnait à nouveau. Il a retenu sa respiration. Il a attendu.

Puis, au loin, peut-être à 15 mètres, Jack a repéré une silhouette mince. Il a plissé les yeux, il n'a pas pu distinguer grand-chose mais c'était assez proche pour déterminer que la personne ne portait pas d'uniforme et ne semblait pas être armée.

Jack s’est gratté la tête, s’est redressé et est resté accroupi en les suivant. Il s'est vite rendu compte qu'il allait dans la même direction que lui.

C'était quelqu'un du camp ? Qu'est-ce qu'il faisait jusqu'ici ? Devrait-il l’appeler ?

Jack a décidé de se rapprocher pour savoir qui c'était. Il s’est mis à trottiner prudemment, en restant bas et en se déplaçant aussi silencieusement que possible.

Puis il a reconnu la mystérieuse silhouette. C'était Todd du camp.

Mettant ses mains autour de sa bouche, sans vraiment prendre le temps de considérer le risque, Jack a crié.

« Todd ! »

L'adolescent mince s'est retourné, les mains en l'air, les yeux écarquillés. Jack ne s’attendait pas à ça et a ri.

« Tu croyais que j'étais un soldat chinois, hein ? » a dit Jack en trottinant vers lui. Le gamin était rouge et semblait un peu secoué, mais il a tapé dans le poing de Jack, en regardant autour de lui. « Hé, détends-toi, mec, c'est juste moi. »

« Oui, » a-t-il dit. « Je sais. Mec... tu m'as fait une peur bleue. »

« Je vois ça. Qu'est-ce que tu faisais jusqu'ici ? »

Jack n'avait pas oublié que Todd était l'un de leurs plus jeunes survivants à 14 ans. En tant que tel, Hailey ne l'avait pas chargé de faire du pillage, du repérage ou de la garde. Ce qui rendait sa présence à l'extérieur du Camp Lisa encore plus étrange. Après une pause, le gamin a répondu.

« Je me baladais...

« A pied ? On est à une heure d'ici. »

Todd a semblé chercher ses mots, puis a levé vers Jack ses grands yeux bruns.

« Pourquoi tu es venu jusqu'ici alors ? »

« J'ai besoin de respirer un peu. » Hailey m'a fait un signe de tête. « Est-ce qu'elle sait que tu as fait tout ce chemin jusqu'ici ? »

« Ouais. Elle a dit que je pouvais... » a dit Todd, ses yeux évitant soigneusement ceux de Jack.

« Sérieusement ? »

Todd a gémi.

« Ne lui dis pas, d'accord ? Elle va me tuer. »

« C’est pas mon problème, mec. »

« S'il te plaît, Jack ! »

« Alors qu'est-ce que tu faisais ici ? »

Jack a fouillé les arbres dans la direction où Todd était venu, s'attendant à trouver un petit indice sur les motifs de son aventure non autorisée, mais il n'en a vu aucun. Le gamin restait silencieux.

« Je... » Il a baissé la tête, cachant son visage à Jack. « Je suis allé parler à ma mère. »

Jack a froncé les sourcils. « Quoi ? »

« Ma mère. Je... je vais lui parler. »

Il s'est alors rendu compte de ce que Todd avait voulu dire. Un profond sentiment de culpabilité est remonté dans ses tripes comme de l'acide chaud, et il se sentait honteux. En toussant, il s'est détourné pour que Todd ne le voie pas perdre son sang-froid.

« Viens », a-t-il dit en tapant sur l'épaule du petit. « Je ne dirai rien à Hailey. Nous avons tous besoin d'un peu de temps pour nous parfois, non ? »

« Tu ne diras rien ? »

Jack a hoché la tête.

« Promis, c'est notre secret, mais la prochaine fois, dis-lui. Elle comprendra. »

Sur le chemin du retour, Jack a parlé avec Todd de sa vie avant le virus de Pyongyang et l'invasion. En fait, il ne voulait pas trop s'immiscer dans la vie personnelle du gamin en évoquant les souvenirs de ses parents et de sa famille. Il ne voulait surtout pas que le gamin pleure, alors il a orienté la conversation vers des sujets comme la Xbox, la PlayStation, la NFL et la pizza.

Contrairement à la marche vers le lac Grace, celle du retour avait semblé ne durer que quelques minutes. Heureusement pour Todd, personne dans la garde n'a prêté attention à lui à côté de Jack.

De retour sur leur territoire, sous les filets et dans les tranchées peu profondes entre les tentes, Jack a dit au revoir à Todd et est parti voir Hailey. Avant même qu'il ait traversé la fosse - occupée par Théo et Jen, en train de charger du matériel - Hailey l'a trouvé.

Le sourire sur son visage l'a rendu perplexe.

« Qu'est-ce qu'il y a ? », a-t-il demandé, suspicieux.

« Viens avec moi. » Elle s'est tournée vers Théo. « Toi aussi, Théo. Suis-moi. »

Théo a lancé un regard inquisiteur à Jack, qui a haussé les épaules en réponse. Jen avait l'air ennuyée de se retrouver avec tout le matériel dans la fosse à trier toute seule, mais elle n'a rien dit pendant qu'ils suivaient Hailey.

Murphy et un jeune homme trapu appelé Ade, qui avait un fort accent new-yorkais, les attendaient à leur arrivée. Jack avait à peine parlé à Ade, mais selon Théo, il avait pris l'avion pour rendre visite à ses grands-parents juste avant le virus et était maintenant essentiellement orphelin et dans un pays inconnu.

Jack se tenait à côté d'Ade et ils se sont salués d’un signe de tête. Le grand garçon n'avait pas l'air de pouvoir courir loin, mais il était presque aussi grand que Jack et avait des bras aussi épais que les cuisses de Jack, donc il aplatirait probablement la plupart de ceux qui se trouvaient sur son chemin. Il aurait été un ajout précieux à n'importe quelle ligne défensive.

Jack savait par observation que le gamin parlait rarement.

« Alors, » a annoncé Hailey. « Vous devez vous demander pourquoi nous sommes tous ici, vu que nous venons de faire notre course au butin, hein ? »

Il y a eu quelques hochements de tête et murmures.

« Eh bien, l'inventaire n’est pas bon. »

« Comment ça ? » a demandé Théo.

« Il nous manque du matériel supplémentaire, comme des médicaments, que nous n'avons pas pu trouver au dernier endroit. Ce qui veut dire qu'on va devoir faire une course d'urgence. »

Jack s'est penché sur la table et a regardé la carte, mais n'a rien remarqué de particulier.

« Où allons-nous ? », a-t-il demandé.

Hailey a pris un stylo rouge et, sous le regard attentif de tous, a tracé un large cercle au-dessus d'un petit endroit appelé Coldspring.




Chapitre 7





Hailey connaissait suffisamment les enfants pour savoir qu'ils n'étaient pas stupides. Ils ne manquaient jamais une occasion, alors quand elle a fait le tour de la ville qui avait été un territoire interdit pendant si longtemps, cinq paires d'yeux se sont immédiatement posées sur elle.

Murphy a été le premier à prendre la parole.

« Ça ne risque pas de nous faire tuer ? Je pensais que la raison pour laquelle nous restions dans la forêt et ne faisions que des raids à la périphérie était que tu voulais qu’on reste discret ? »

« Oui, et cette expédition ne va pas nous tuer, parce que nous ferons les choses correctement. »

Robert était fixé sur la carte et fronçait les sourcils.

« Donc, les rapports des patrouilles chinoises sont faux ? »

« Non, » a dit Hailey en se frottant la nuque. Ces rapports sont exacts, mais les patrouilles ont diminué depuis des semaines maintenant.

Robert a levé les yeux.

« Mais ils les font encore ? Pourquoi risquerions-nous d'y aller ? »

« Parce que », a interjeté Jack, « il est temps qu'on arrête de se cacher. »

Hailey a regardé Jack. Elle avait vu la colère et le tourment qui couvaient en lui, et il semblait que ce n'était qu'une question de temps avant qu'il n'éclate. Elle devait le surveiller, mais pour l'instant elle avait besoin de sa confiance.

« Il a raison. C'est le moment de déployer nos ailes. La forêt ne nous suffira pas éternellement, mais ça ne veut pas dire que nous ne pouvons pas le faire intelligemment. Nous l'avons fait une centaine de fois depuis que nous sommes ici. Nous avons bien travaillé en petits groupes, nous nous sommes soutenus les uns les autres, et nous nous sommes tenus au plan. Et à chaque fois, on s'en est bien sortis. »

« Oui, mais nous ne sommes jamais allés aussi loin », a dit Robert. C'est une ville plus grande. Construite. Avec beaucoup d'angles morts. Et si on tombe sur une patrouille ? »

Hailey a hoché la tête, commençant à faire les cent pas le long de la table.

« Tu as raison. Mais nous sommes armés, nous sommes bien entraînés et nous n'allons pas y aller avec des armes à feu. Nous allons nous faufiler à l'intérieur et à l'extérieur, et avec un peu de chance, nous ne verrons pas le moindre soldat chinois. »

Murphy a fait le tour de la table et a montré du doigt les routes qui partaient de Coldspring.

« Qu'est-ce qui nous dit qu'ils ne sont pas là en plus grand nombre ? Certaines de ces routes sont des voies directes vers des endroits comme Houston. »

« Ils ne le sont pas », a répondu Hailey.

« Comment le sais-tu ?

« J'ai... » Hailey a fait une pause, puis a souri au groupe. « Je l'ai déjà repéré. Il y a deux nuits. »

Théo a secoué sa tête.

« C'est donc là que tu étais. »

Tout le monde a commencé à parler en même temps, sauf Ade qui est resté debout comme un roc, patiemment, en écoutant tout.

Hailey a fini par reprendre le contrôle de la situation en tapant dans ses mains.

« J'ai fait ça intentionnellement, les enfants. Je l'ai fait avec une réflexion extrêmement approfondie. S'il y avait ne serait-ce qu'un dixième de chance que nous ayons des problèmes, je dirais à Grand-père que nous devrons nous contenter de l'équipement et des fournitures supplémentaires. Mais sur ce point, je suis certaine. Coldspring est à nous. C'est le moment idéal pour arriver, voir ce qu'on peut prendre, et partir. On fera ça à la tombée de la nuit, ce soir, et... »

« Ce soir ?! » a lancé Robert.

Murphy a juré, puis a comiquement plaqué une main sur sa bouche. Même Jack a été surpris par l'urgence.

« Pourquoi nous ? » a dit Ade.

Sa voix profonde a calmé tout le monde. Pour quelqu'un qui prononçait rarement un mot, Jack supposait que lorsqu'il parlait, c'était pour quelque chose d'important.

« Parce que vous êtes les plus vieux, les plus sportifs, les mieux entraînés, les plus intelligents du groupe. La crème de la crème. L'équipe de rêve. Appelle ça comme tu veux. Grand-père et moi avons parlé de cette possibilité et nous vous avons toujours considérés comme les six premiers. »

Il y a eu une pause pendant qu'ils comptaient.

« Cinq plus toi ? » a demandé Théo.

« Non, je suis la septième. »

« Alors... qui est le sixième ? » a demandé Murphy.

Hailey a montré du doigt derrière eux.

« Salut les gars, » a dit Jessie, avec enthousiasme. Jetant trois sacs à dos sur la terre à côté de la table, elle s’est essuyé le front et a ramené une boucle blonde sauvage qui s'était échappée de sa queue de cheval derrière ses oreilles.

« Jessie vient avec nous ? » a demandé Robert. Si j'ai bien compris, tous tes meilleurs observateurs sont ici ? N'est-ce pas laisser le Camp Lisa un peu vulnérable ? »

« Non, » a dit Jessie. « Jen est aussi douée maintenant, et il y a toujours Bradley et Ruby qui ont assuré pour faire la garde de nuit. Aie confiance en eux. »

Hailey a souri à Jessie.

***

Jack a remarqué que les voix dissidentes se sont arrêtées aussi brusquement que Jessie était arrivée. Hailey a organisé les six personnes qu'elle devait emmener à Coldspring en deux groupes, et leur a demandé de vérifier leurs sacs, leur eau et leurs rations.

« Pas d'armes ? » a demandé Théo, en ajustant son sac à dos.

Jack avait pensé la même chose. Même si le danger était relativement minime, il était sûrement préférable de s'armer en cas d'incursion ou de patrouille malhonnête que Hailey n'avait pas prise en compte ?

« Non », a dit Hailey. « Le plan est furtif. Rappelez-vous, rien à moyenne ou longue portée. Si vous voyez des problèmes - n'importe lequel d'entre vous - je veux que vous vous reteniez, que vous vous regroupiez et que nous évacuions immédiatement. Si c'est à courte portée, alors c'est à ça que servent vos couteaux de chasse. Elle a tapoté la lame sur sa propre hanche. Souvenez-vous… »

« Gorge ou poitrine ! »

Hailey a hoché la tête.

« Gorge ou poitrine… Quel est notre mantra pour tuer quelqu’un ? »

Certains ont levé les yeux au ciel, mais Jack a pris la parole. « Couvrez la bouche, poignardez, faites tomber doucement le corps. »

« C’est ça. Couvrir, poignarder, faire tomber. Nous ne voulons pas qu’ils crient, ou appellent à l’aide, et nous ne voulons surtout pas qu’ils fassent du bruit en tombant. N’oubliez pas, ceci n’est que dans un scénario idéal. Si vous ne pouvez rien faire de tout ça, souvenez-vous de la gorge ou de la poitrine. »

Robert a secoué la tête.

« Et si tout cet entraînement ne sert à rien, et qu'on se fait dominer ? »

Théo s'est penché sur lui et lui a passé le bras autour du cou alors qu'ils se dirigeaient vers Grand-père, qui les attendait pour leur dire au revoir.

« Alors, tu leur donnes tout ce que tu as, mon gars. »

Grand-père les rejoint à la lisière du camp, le fantôme d'un sourire sur ses traits ridés ne cachant pas tout à fait son inquiétude. Il s'est levé et a embrassé chacun des enfants pour leur dire au revoir, avant de déposer un baiser sur la joue de Hailey et de poser son front sur le sien.

« Ramène-les sains et saufs à la maison, ma puce. Et reviens me voir. »

Hailey s'est éclairci la gorge.

« Compte sur moi, papa. »

Coldspring était situé au sud-est du Camp Lisa et du parc, et les premières heures de leur longue et chaude randonnée en fin d'après-midi ont emprunté les mêmes chemins que ceux qui mènent aux camps de vacances du sud qu'ils avaient précédemment attaqués.

Ce n'est que lorsque le soleil a baissé et que l'air a commencé à se refroidir qu'ils ont quitté la piste usée pour en emprunter une nouvelle.

En gardant le silence, il a repensé au bref moment où Hailey et Grand-père se sont dit au revoir. Il était difficile de ne pas ressentir de l'envie. Le sentiment de serrer dans ses bras un membre de sa famille lui manquait, et avec l'envie venait la culpabilité des fois où il avait repoussé sa mère, gêné par le contact physique. Qu’est-ce qu'il ne ferait pas maintenant pour revenir en arrière et la prendre à nouveau dans ses bras…

Pris à nouveau dans une de ses rêveries habituelles, il a trébuché sur un rocher. Ade l'a rattrapé et l'a empêché de tomber à plat sur son visage.

« Merci », a dit Jack, en vérifiant que sa cheville allait bien.

« Pas de problème. »

Trente minutes plus tard, leur chemin a débouché sur une vieille piste de terre, dont Hailey leur a assuré qu'ils pourraient la suivre vers le sud pendant un certain temps.

Hailey avait expliqué avant leur départ, qu'avec une si longue marche et la nécessité de piller sous le couvert de l'obscurité, ils feraient le camp avant le coucher du soleil, dormiraient quelques heures, puis se réveilleraient et entreraient dans Coldspring.

Puis, naviguant dans l'ombre à travers chaque bloc, ils passaient deux heures à récupérer ce qu'ils pouvaient, avant de disparaître à nouveau dans les arbres. Ils marcheraient une heure vers le nord, puis feraient un camp pour le reste de la nuit. Ils ne pouvaient pas risquer de trébucher les uns sur les autres ou de se casser les jambes dans l'obscurité.

Enfin, au loin, ils ont vu un parking.

« Ok, ce terrain mène à la route de Coldspring, a dit Hailey et elle a fait signe au groupe de revenir sur ses pas sur une centaine de mètres. Ils se sont accroupis dans une épaisse forêt et ont commencé à sortir leur matériel.

Voyageant très léger afin de maximiser ce qu'ils pouvaient rapporter, chacun a déroulé un seul sac de couchage et s'y est installé. Jack s’est endormi rapidement. Trop rapidement, cependant, il a senti la secousse de quelqu'un qui le réveillait.

« Réveille-toi, Jack », a chuchoté une voix dans son oreille.

« D'accord, d'accord », a-t-il grommelé en s'extirpant du sac de couchage. C'était, Jessie, tout sourire, qui l'avait réveillé, déjà prête à partir.

En baillant, il s'est regroupé avec les autres, rejoignant Robert et Ade devant, Murphy et Théo à l'arrière. Plus loin devant, Jessie et Hailey menaient le peloton.

Quand ils ont atteint la périphérie de Coldspring, Hailey a fait signe à Jack, Ade et Murphy de la suivre. Jessie devait prendre Théo et Robert avec elle pour former un groupe de trois. Avec la carte et les instructions pour les magasins à piller mémorisées, ils ont fait des adieux discrets et se sont séparés.

Plus tard, quand il a repensé aux événements qui allaient suivre, Jack a regretté de ne pas avoir pris plus de temps pour les adieux ce matin-là.

***

Le lieutenant Wong s’est lissé ses cheveux et a repositionné son chapeau. Depuis les événements survenus à l'extérieur de Huntsville six mois auparavant, le colonel Jang li l'avait surveillé de près.

Les premières semaines avaient été traumatisantes. Ils avaient perdu les enfants et un nombre inacceptable de soldats dans l'affaire. Et si c'était autant la faute de Li que la sienne, c'est Wong qui avait subi le plus gros du mécontentement du colonel. Cela n'a fait qu'empirer lorsque le Commandement du Texas a ordonné aux ressources de Li de se rendre à Dallas pour faire face à un soulèvement.

Wong savait que ce qui lui faisait le plus mal était le fait que Li avait été obligé de faire demi-tour et de fuir pour sauver sa vie, poursuivi par un vieil avion à hélice.

Maintenant, au cœur de l'horrible été sec texan, Li, toujours sous la pression du général Wang Hao pour trouver les assassins de sa fille, est plus désespéré que jamais pour trouver les morveux américains et, qu'il le veuille ou non, Wong est de la partie.

Quand il a eu le courage, il a pris une grande inspiration et a frappé deux fois. L'ordre d'entrer est venu immédiatement et il est entré, sentant déjà une sueur nerveuse lui piquer le front.

Jang Li a levé les yeux de l'ensemble des écrans d'ordinateur sur son bureau et a fixé son regard sur celui de Wong.

« Qu'est-ce qu’il y a ? »

« Colonel, je... »

Jang Li a lentement levé une main, et Wong a rapidement fermé rapidement sa bouche. Il était obéissant maintenant. Comme un chien battu. Fini le temps où il se sentait assez courageux pour tuer un simple caporal.

« Coldspring ? »

Les yeux de Wong se sont agrandis.

« Oui, Colonel, j'ai des rapports... »

« Lieutenant Wong. Rappelle-toi à qui tu parles. »

Wong a incliné la tête.

« Oui, Colonel. Désolé. »

« J'ai une patrouille de deux hommes qui vont de Huntsville à Coldspring en ce moment même. Ils ont l'ordre de ne pas s'engager. Je saurai bientôt si ce sont les enfants que nous recherchons et nous pourrons prendre des mesures plus... drastiques. »

« Mais comment avez-vous su ? » a lâché Wong.

« Tu penses que je n'ai pas accès aux mêmes informations que toi ? Ne sois pas stupide Wong, » a dit Li en se retournant vers ses écrans.

Wong ne savait pas s'il devait le remercier ou même s'il était renvoyé, mais son insistance irritait Jang Li, qui agitait la main avec impatience.

Wong s’est précipité hors de la pièce, refermant la porte derrière lui, et a laissé échapper un soupir. Il ne savait pas comment Li avait découvert les images satellites de Coldspring alors qu'il venait juste de faire le rapport lui-même, mais il espérait que c'était ceux qu'ils cherchaient et que l'affaire serait rapidement réglée. Wong souhaitait ardemment que Li retourne sur la côte ouest, là où il devait être. 




Chapitre 8





La station-service Valero. La station-service Valero, a répété Jack.

Le plan était de se retrouver près du hangar peint à côté de la station-service Valero dans trois heures et de partir par les bois.

Jessie et son équipe étaient allés à droite, sur Alpine Street, vers ce que Hailey avait dit être la prison du comté, tandis qu'eux allaient tout droit. Le plan était de prendre un bloc de chaque côté, pour ne rien manquer et maximiser les opportunités dans le court laps de temps.

Hailey a conduit Jack, Ade et Murphy le long de l'avenue Byrd, l'artère principale de Coldspring, en veillant à rester près de l'ombre des bâtiments, là où il faisait le plus sombre.

L'armée chinoise avait jugé bon de couper les réseaux électriques de toutes les villes ou zones qui n'avaient pas de valeur immédiate pour elle. Même si cela faisait des mois qu'il n'avait pas été dans une ville ou dans un village, Jack trouvait l'obscurité oppressante au milieu de cette civilisation étrange et rebutante.

Il était clair que Coldspring était, au mieux, un nom sur une carte et rien de plus pour les envahisseurs, ce qui devrait signifier qu'ils ne seraient pas inquiétés lors de cette expédition.

En gardant une respiration régulière et en regardant où il marche, les yeux de Jack se sont adaptés rapidement à la nuit noire, et il a distingué des unités commerciales très espacées et de vieilles façades de magasins alors qu'ils approchaient du centre de la ville.

Pour ajouter au sentiment d'étrangeté qu'il ressentait, près du centre-ville, ils sont passés devant une vieille église blanchie à la chaux, construite en briques et en bois, du genre de celles que l'on s'attendrait à voir sur un terrain poussiéreux dans le Far West.

À droite, quelques cafés, bars et grills, et à gauche, des bureaux, un magasin discount et un autre café.

L'estomac de Jack a grogné en voyant les images dans les vitrines des restaurants.

« Je prendrai un steak grillé avec des frites et de la salade de chou sur le côté, avec un verre de coca frais », a dit Jack tranquillement.

« Amen. Mais avec des rondelles d'oignon, non ? » a dit Murphy.

Hailey les a fait taire et a désigné un bâtiment deux portes plus loin, le premier sur lequel ils allaient travailler ce soir.

« Vous deux, prenez celui-là. »

Au-dessus des fenêtres, l'enseigne en lettres noires indiquait « Peter Mason - Avocat ». Jack a froncé les sourcils - pourquoi entraient-ils dans le bureau d'un avocat ?

« Allez voir », a dit Hailey. « On ne sait jamais. »

Hailey a conduit Ade à la porte suivante, dans un café.

Jack a testé la porte du bureau de l'avocat avec précaution. La poignée en laiton froid a tourné facilement et il a poussé la porte.

Il s’est retourné vers Murphy, qui lui a fait signe avec impatience d'entrer. Il a franchi le seuil et a laissé Murphy entrer avant de refermer la porte. À l'intérieur de la pièce sombre, sur des planches de bois polies, se trouvait un seul bureau encombré de papiers, un écran d'ordinateur et un téléphone.

Derrière elle, Jack et Murphy ont vu qu'il y avait deux rangées de cubicules avec des moniteurs doubles, et des classeurs qui encombraient les petites alcôves.

Ils ont fouillé dans les tiroirs du bureau et les armoires mais n’ont rien trouvé. C'était difficile dans l'obscurité, mais Hailey les avait prévenus de n'utiliser les lampes de poche qu'avec parcimonie, et encore, seulement dans des pièces fermées, afin que la lumière ne soit pas visible directement de la rue.

« C'est n'importe quoi », a murmuré Jack, en sortant sa lampe de poche pour éclairer la réserve qu'ils avaient trouvée à l'arrière.

« Qu'est-ce que tu fais ? » a murmuré Murphy. « Hailey a dit... »

« Je sais ce qu'elle a dit, mais on ne voit rien du tout. Regarde. Il n'y a rien ici à part des papiers et... attends. »

La lampe de poche de Jack a trouvé une porte de placard au-dessus d'une kitchenette à l'arrière, entrouverte. Quand il l'a ouverte, il a trouvé une cachette de pilules dans deux petits pots. En regardant les étiquettes, il a vu que l'une était du Xanax et l'autre du Diazepam.

Jackpot.

« Regarde ici », Jack a souri. « Des médicaments. Ce n’est pas un échec total. »

Murphy a hoché la tête et lui a donné un coup de pouce en les mettant dans son sac à dos. À part les médicaments, ils n'ont rien trouvé d'autre que du café instantané, du sucre et un paquet ouvert d'Oreos rassis.

« On a fini ici ? » a demandé Jack.

« Oui. Allons-y. »

En quittant le cabinet d'avocats, ils ont vu Hailey et Ade se diriger vers le bar et le grill.  Murphy et Jack ont choisi de traverser la rue pour fouiller le restaurant italien.

A l'intérieur, le décor était criard. Jack a déplacé sa lampe de poche, observant le papier peint marron et le filigrane doré.

« J'espère que leur nourriture était bonne parce que la déco laissait à désirer »

Murphy a ricané.

Dans la cuisine, ils ont trouvé une grande réserve de condiments et de sel, qu'ils ont pris, ainsi qu'un gallon d'huile de cuisson chacun. Près du fond de la cuisine, où la grande porte du réfrigérateur était entrouverte, une horrible puanteur les a fait bâiller. 

« Merde », a lancé Jack, en mettant une main sur sa bouche. « C'est quoi ça ? »

« Du poisson et de la viande en train de pourrir, à mon avis. Pas de courant, tout s'éteint. Ça a dû rester là à pourrir pendant des mois. »

Jack s'est étiré et a dépassé Murphy.

« Tu es sûr de ne pas vouloir vérifier ? » Murphy a rigolé. « Ça pourrait être... »

« Non. On y va. »

En sortant, Murphy s'est glissée dans le bureau du directeur et a trouvé une trousse médicale sur le bureau, qu'elle a rapidement glissée dans son sac à butin.

Ils sont sortis du restaurant et ont continué de leur côté de la rue, en suivant la progression de Hailey et Ade de l'autre côté.

Distrait par la tâche à accomplir et sans aucun signe de patrouilles chinoises ni même de preuves de leur présence dans la ville, la nervosité de Jack avait disparu lorsqu'ils ont atteint l'épicerie discount. En fait, il se sentait carrément confiant.

C'était ce dont il avait besoin. Un plus grand risque, pour une plus grande récompense.

Les pieds de Jack et Murphy grinçaient sur une section de vieux trottoir rafistolé avec de nouvelles palissades en bois. Ils ont marché prudemment, ont ouvert doucement la porte de la boutique pour éviter qu'elle ne fasse sonner la cloche, et sont entrés.

Comme dans la cuisine du restaurant, des odeurs assaillaient leurs sens, mais rien d'aussi révoltant que la viande et le poisson avariés. Cette odeur était plus musquée, et il pensait qu'il n'y avait pas beaucoup de nourriture fraîche à part les fruits et légumes ou des choses comme le pain.

Sur toutes les étagères et les piles du fond, une fine couche de poussière recouvrait tout. Ici, entre les îlots ombragés d'épicerie et de quincaillerie, Jack s’y perdait.

C'est leur plus gros butin à ce jour.

Dans le sac à dos, il a jeté des outils, de la ficelle, du ruban adhésif, du papier, des piles, des ciseaux, des couteaux. Puis dans l'allée suivante, il a trouvé des conserves. En allumant sa lampe de poche, à travers les particules de poussière qui dansaient dans le faisceau de lumière brumeux, il a trouvé une demi-douzaine de boîtes de macaronis au fromage.

« Hé, Murph ! » a-t-il dit.

Pas de réponse.

« Murph ? »

Rien.

Jack a ressenti une montée d'adrénaline et sa respiration s'est accélérée. Le cœur battant la chamade, il s'est accroupi dans l'allée, a éteint sa lampe de poche et a pris son couteau. Il s'est approché du bout de l'allée et a jeté un coup d'œil dans le coin, vers les caisses.

Rien.

Où était-elle, bon sang ?

Il s'est retourné pour trouver une silhouette ombragée se tenant au-dessus de lui. Jack est tombé sur le cul quand la silhouette a éclaté de rire. C'était Murphy. Elle se tenait au-dessus de lui, avec sa lampe de poche sous le menton, soulignant les traits de son visage d'une manière macabre.

Par chance, Jack n’avait pas crié.

« Murphy ! C’est pas drôle », a-t-il dit. « J'aurais pu te tuer. »

« Oui, bien sûr. Quoi, comme ça ? » Elle a imité Jack en train de tomber.

« Mords-moi », a-t-il dit en riant.

« Non, merci. »

Ils ont continué à se chamailler tout en collectant quelques objets supplémentaires avant de partir et de retrouver Hailey et Ade au prochain coin de rue.

« Qu'est-ce que c'est, la mairie ? » a demandé Jack en désignant le grand bâtiment en briques de trois étages avec un large escalier en pierre menant à l'entrée.

« Le palais de justice du comté, je crois », a dit Hailey.

« On va là-dedans ? » a demandé Murphy, en ajustant les bretelles de son sac à dos déjà bien affaissé.

« Non », a-t-elle dit, en regardant la rue qui coupait en deux celle où ils se trouvaient. « La rue de l'église. On va aller par là et espérer rejoindre les autres s'ils ont fini de leur côté de la ville. »

« Ok, » a dit Ade.

Jack avait l'intention de questionner Hailey, pensant qu'un énorme bâtiment comme le palais de justice pourrait avoir quelque chose d'utile. Mais quand Ade lui a donné son approbation verbale, ce qui était une chose rare, il a laissé tomber.

Hailey les a guidés, passant devant un restaurant de tacos sur la droite. Jack se souvenait des soirées tacos du mardi qu'il partageait avec sa famille presque chaque semaine depuis qu’il était petit.

***

Le soldat Xiang a craché dans les hautes herbes, ajustant le fusil sur son épaule, et a regardé Sheng. Sheng était plus grand, plus beau et avait toujours les faveurs de leur lieutenant. Mais Xiang l'avait toujours surpassé dans un domaine.

Le combat au corps à corps.

Souriant pour lui-même, alors qu'ils s'approchaient d'une autre ville américaine aux ordres d'en haut, Xiang a tourné la tête vers Sheng et s’est mis à rire.

« Cette mission est nulle. Je veux rendre les choses plus intéressantes. »

Sheng a grogné et a donné sa réponse en serrant les dents.

« Je ne me battrai plus contre toi, Xiang. »

« Pourquoi pas ? »

Sheng a secoué la tête et a accéléré son rythme. Xiang l'a rattrapé.

« Allez », a insisté Xiang, en passant devant un vieux parking, rempli de voitures abandonnées devant un magasin de beignets. « Les Américains aimaient vraiment le diabète. »

« Tu vois », a dit Sheng en s'arrêtant sur le trottoir et en prenant son fusil, bien conscient de la jalousie de Xiang. « C'est pourquoi le lieutenant Wong me préfère à toi. Tu es indiscipliné. »

« Non, ce n'est pas pour ça. »

« Oui, c'est vrai. Tu es un électron libre. »

« Non », a insisté Xiang en se penchant et en pointant un doigt, retirant une main de son fusil. « C'est parce que Wong connaît ta famille et qu'il veut te faire gravir les échelons facilement. »

Les yeux de Sheng se sont rétrécis de colère.

Il a continué dans la rue, passant devant une école sur leur gauche.

Xiang a souri, sachant qu'il avait touché un point sensible. Levant son fusil pour le remettre en position, il s’est remis au pas avec Sheng, et s’est concentré sur la longue route à parcourir. Bien qu'il ne dise jamais un mot contre les ordres du commandement à voix haute, il avait demandé pourquoi ils devaient garer leur véhicule si loin de Coldspring.

« Pour éviter d'être repéré, sans doute », avait pensé Sheng.

C'était la seule chose qui avait un sens. On leur avait ordonné d'entrer pour une raison, mais ils n'étaient que deux donc ça ne pouvait pas être quelque chose de trop excitant. Peut-être une poignée d'enfants échappés.

Quoi qu'il en soit, la patrouille et la marche qu'elle impliquait lui feraient du bien. Depuis qu'ils l'avaient réaffecté au centre de ravitaillement en carburant qu'ils avaient installé au nord de Houston, tout ce qu'il avait fait était de monter la garde.

Le niveau d'ennui depuis qu'ils avaient démantelé presque tous les groupes d'enfants et d'adolescents rebelles était sans précédent. Il donnerait n’importe quoi pour un peu d'excitation, même si c'était juste pour aller en ville. 

Il aurait préféré qu'ils construisent cette foutue chose à Houston, près des docks ou quelque chose comme ça, mais d'après les personnes haut placées, le paysage ouvert au nord leur donnait l'occasion parfaite de garder et de superviser efficacement l'installation. Il était également assez proche du groupe de raffineries de pétrole qu'ils avaient redémarré à Houston et du réseau routier vers Dallas et au-delà pour aider à fournir l'armée populaire dans le quadrant sud.

Néanmoins, ils étaient en patrouille maintenant, et avec un peu de chance, il y aurait beaucoup de ces petites excursions pour rompre la monotonie de la simple garde.

Xiang a cligné des yeux. Devant lui, dans l'obscurité, parmi les bâtiments clairsemés de Coldspring, il a remarqué une lueur d'espoir.

« Sheng ».

« Je l'ai vu aussi », a-t-il dit en le regardant.

Xiang a hoché la tête. « Allons voir ça. »




Chapitre 9






Robert a tiré sur la porte de la chambre forte d'une main, mais elle était trop lourde. Il a mis la poignée de sa lampe de poche compacte entre ses dents, et l'a saisie à deux mains, tirant de toutes ses forces.

« Tu sais que ça ne s'ouvrira jamais, n'est-ce pas ? » a gloussé Théo derrière lui, tapi dans l'obscurité avec sa propre lampe de poche éteinte.

Théo avait une vision exceptionnelle. Pas Robert. Il avait besoin de la lampe de poche autant que possible. Il a tiré une dernière fois sur la porte de la chambre forte avant d'abandonner et de prendre son sac à dos.

« Je pense toujours que tu devrais éteindre ta lampe de poche, mec. Le but est d'être furtif. »

La forme sombre de Jessie s'est matérialisée derrière Théo.

« Il a raison », a-t-elle dit. « On ne peut pas se le permettre. Et tu utilises ce foutu truc depuis le début. »

Robert s'est frotté les yeux.

« Bien. »

Lorsqu'il l'a éteint, il a dû cligner des yeux plusieurs fois pour s'adapter à l'obscurité, mais il a quand même dû tendre les mains pour sentir où il allait. Sa vision nocturne était vraiment défaillante. Avant que le virus ne frappe l'Amérique, sa mère avait pris rendez-vous avec un ophtalmologiste pour lui, puis bien sûr, le monde s'est écroulé. 

« Bon travail », a dit Théo. Partons d'ici. Il y a un endroit en face d'ici que nous pouvons checker. »

« D'accord », a dit Robert. Je vous retrouve devant. J'ai une envie pressante.

« Beurk » a dit Jessie. « Je te retrouve plus tard. »

Théo a suivi Jessie jusqu'au foyer principal, et Robert a fait demi-tour, passant devant la chambre forte et se dirigeant vers un couloir qui menait à une sortie de secours. En la poussant, il s'est crispé, s'attendant presque à ce qu'une alarme se déclenche. Il est sorti sur ce qui avait été un parking pour le personnel, maintenant envahi par les mauvaises herbes, et a ouvert sa braguette pour se soulager contre le bâtiment. Il a essayé de viser le plus haut possible sur le mur.

Satisfait de ses efforts, il a remonté sa fermeture éclair et a regardé autour de lui. De l'autre côté du terrain se trouvait une rangée d'arbres. Une légère brise de juillet ébouriffait les feuilles de chêne et l'herbe haute qui les entourait.

Il a inspiré profondément, son humeur s'étant considérablement améliorée par rapport au début de la mission, puis est retourné dans la banque, sans prendre la peine de tirer la porte derrière lui. Après tout, qui pouvait bien se soucier d'une banque dont les portes étaient ouvertes ?

***

Sheng a levé la main alors qu'ils s'approchaient de la banque, fusils à portée de main. La lumière s'était éteinte, mais ils savaient que quelqu'un était à l'intérieur.

D'un geste de la main, Sheng a dit à Xiang d'aller sur le côté gauche du bâtiment pour le flanquer, tandis qu'il contournerait le parking par la droite.

Utilisant une haie et l'obscurité comme couverture, les deux soldats se sont mis en position. Xiang a stabilisé sa respiration et a jeté un coup d'œil par la fenêtre pour vérifier s’il y avait du mouvement.

Deux Américains se tenaient dans le hall principal, sans se rendre compte du danger qu'ils couraient. Un grand adolescent blanc et une petite fille à côté de lui. Xiang oubliait souvent ce que leur attaque machinale avait fait à la population. Xiang avait 20 ans et seulement quelques années de plus que ces enfants.

Pourtant, il fallait s'en occuper.

Xiang a regardé par-dessus le bord du bâtiment et a attiré l'attention de Sheng. Il a levé une main en faisant un geste vers le hall et a levé deux doigts. Sheng a hoché la tête, a tendu la main, les doigts vers l'extérieur, puis a recourbé un doigt et a ramené son bras vers le haut.

C'était l'heure.

***

De retour dans le bâtiment sombre, Robert a parcouru le court couloir, passant la porte de la réserve, de la chambre forte et de deux bureaux. Quand il a tourné à l’angle, avec vue sur l’avant du bâtiment et le foyer éclairé par la lune, son estomac est tombé au sol.

Là-bas, au-delà de Théo et Jessie, une silhouette armée d'un fusil a franchi les portes de la banque en hurlant en mandarin. Il s’est réfugie derrière le coin, son cœur essayant de sortir de sa cage thoracique. Il a entendu une violente bagarre, suivie d'une seule rafale de tirs puis d'un cri.

Robert ne pouvait pas bouger. Il était gelé. Paralysé par la peur et l'indécision. Des soldats, mais combien ? Des pas s'approchaient de sa position. Le visage de Jen est apparu dans son esprit et il a sorti son couteau de chasse, le serrant fort comme si c'était son dernier lien avec la réalité.

Ça y est, se disait-il. Ils avaient tué Théo et Jessie, et maintenant ils venaient pour lui.

Il a dégluti, a fermé les yeux et s’est redressé de toute sa hauteur. Il pouvait le faire. Il n'était pas un lâche. Gorge ou poitrine. Gorge ou poitrine.

Les pas s'approchaient. Robert a levé sa lame, s'est élancé, et a couru vers le soldat qui se tenait à quelques mètres.

***

Jessie a craché du sang sur le tapis du foyer et a rampé jusqu'à Théo, qui gisait à côté du soldat tombé. Il n'a pas été tué, juste assommé. Théo avait pris un coup de crosse à la tête. Mais avant que le soldat ne se retourne et tire, elle avait pu trancher sa gorge, ses balles se dispersant inoffensivement dans le plafond alors qu'il tombait à genoux et essayait d'endiguer le torrent de sang qui jaillissait de sa carotide.

Étourdie mais en état d'alerte, elle a regardé autour d'elle et a aperçu un autre soldat qui s’est glissé vers l'arrière du bâtiment, arme levée.

Robert !

Elle s'est précipitée sur l'arme du soldat chinois mais a glissé dans son sang. Elle était trop loin, et c'était trop tard.

Jessie a regardé, impuissante, Robert surgir et courir vers le soldat qui a simplement levé son arme et tiré une courte rafale dans la poitrine de Robert. Le garçon a volé en arrière, retombant lourdement sur le sol. Jessie a étouffé son cri, gémissant dans sa main pour atténuer le son. Elle a rampé rapidement, vers le fusil jeté.

Un cri en mandarin l'a alertée. Le soldat meurtrier l'avait vue et a sprinté vers elle, son fusil pointé et prêt à tirer. Toujours à quelques mètres du fusil, Jessie a accepté son sort, a levé les mains et fermé les yeux, attendant la fin.

***

Quand Jack et les autres ont entendu le vacarme, ils étaient déjà proches. Très proches.

« On y va ! » a crié Hailey, en faisant un sprint.

Ils l'ont suivie en direction de la source des cris et des coups de feu. À l'extérieur de la banque, ils ont traversé la route jusqu'au côté droit du bâtiment et se sont aplatis contre les briques encore chaudes.

Hailey s'est tournée vers Jack et a sorti un Glock de sa ceinture. « Comment n'avait-il pas vu ça ? »

« Pas le temps d'expliquer. Jack, Murphy, prenez la sortie de secours à l'arrière. Ade, viens avec moi. Je vais les attirer vers l'avant, et vous deux prenez l'arrière. Rappelez-vous ce qu'on a appris sur la furtivité, ok ? »

Une seule rafale de coups de feu a retenti à l'intérieur de la banque, et leurs visages ont blanchi dans l'obscurité.

Hailey leur a répondu et s'est détournée d'eux pour aller devant avec Ade.

Jack a pris la direction opposée à celle de Murphy, dérapant sur les graviers de l'arrière-cour, s'accrochant au mur pour se soutenir. Le cœur dans la bouche et les sens en alerte, il s'est précipité vers la porte de sortie de secours partiellement ouverte et a foncé.

A l'intérieur, Jack et Murphy se sont accroupis en courant dans le couloir. Ils se sont arrêtés devant un coin, jetant un coup d'œil aux alentours. Les yeux de Jack ont été immédiatement attirés par la forme sur le sol.

« Oh... Mon dieu non... Robert... »

« Non… » a dit Murphy.

La poitrine de Robert était en lambeaux et ensanglantée, ses yeux étaient grands ouverts et fixaient le plafond sans vie. 

Jack a senti de la bile dans sa gorge mais l'a ravalée et a regardé vers le foyer.

Devant eux, un seul soldat se tenait au-dessus de trois silhouettes. Deux des formes gisaient sur le sol sans bouger et l'autre était sur ses hanches, les bras levés en signe de reddition.

Jessie...

Le sanglot inattendu de Murphy a attiré l'attention du soldat et il s'est retourné pour pointer son fusil dans leur direction. Jack a forcé Murphy à se mettre derrière lui, la protégeant de la grêle de balles imminente quand, pas une seconde trop tard, Hailey a traversé la porte d'entrée, son Glock levé, et l'a vidé dans le dos du soldat alors qu'il pressait la détente.

Du métal chaud a transpercé le mur à côté de Jack, crachant des fragments de béton et de poussière sur son visage avant que lui et Murphy ne plongent au sol.

Puis, il a levé les yeux. Le soldat était à terre, et Hailey s’est précipité vers Jessie. Il s'est levé et a aidé Murphy à se relever avant de traverser vers eux.

Il a réalisé que les corps étaient ceux de Théo et d'un autre soldat chinois.

Merde, a-t-il pensé. Pas Théo, aussi.

Puis Théo a gémi et s’est réveillé, mettant une main sur sa tête.

« Arrgh ! » a-t-il dit. « Ma tête... »

« Ade », a lancé Hailey. « Aide Théo. On doit y aller. Maintenant. » Hailey a tendu une main et a aidé Jessie à se relever. Quand Jack est arrivé, il a remarqué que la main de Jessie était serrée sur son côté, sa chemise trempée de sang.

« Merde... Jessie. Tu es blessée... »

« Ce n'est pas mon sang », a-t-elle commencé en baissant les yeux et en réalisant qu'il y avait une déchirure sanglante dans son t-shirt. « Oh, je pense qu'il m'a eu... »

Jack a retiré son sac à dos et a fouillé dans la trousse médicale qu'ils avaient pillée une heure auparavant. Il l'a sortie et a commencé à retirer les bandages et la gaze de leur emballage.

« Dépêche-toi, nous ne savons pas s'il y en a d'autres », a insisté Hailey en soulevant la chemise de Jessie et en inspectant le sillon sanglant. « La balle n'est pas entrée, elle l'a juste entaillée. Il faut recoudre rapidement. »

Elle s'est levée, a vérifié son chargeur et l'a remis en place, avant de tirer une autre balle. Je vais garder un œil dehors au cas où nous aurions d'autres visiteurs. On la soigne et on y va.

Une voix étranglée derrière eux a arrêté Hailey.

« Et pour... et pour Robert ? » a dit Murphy.

Le visage d'Hailey s'est décomposé et elle a secoué la tête. Pas besoin de mots. Ils allaient devoir le quitter. Murphy a fondu en larmes et Hailey les a quittés, Ade proposant de prendre l'un des fusils ennemis et de garder l'entrée arrière, ce que Hailey a accepté.

A l'intérieur, on entendait que le son des sanglots étouffés de Murphy. Théo s'est occupé de sa tête pendant que Jack fasait de son mieux pour rafistoler Jessie.

« Ah ! » s'est-elle écrié, tandis qu'il utilisait de l'alcool pour tamponner la blessure.

« Désolé », a-t-il dit. « Il faut la nettoyer avant de partir. »

Jack a enroulé à la hâte des bandages autour de la zone de l'abdomen, et les a scotchés fermement. Après avoir vérifié que l'hémorragie était sous contrôle, il a remis l'équipement dans son sac à dos, a aidé Jessie à se relever et est sorti devant la maison avec Théo et Murphy.

« Ok », a dit Jack, en lâchant un soupir. « Nous sommes prêts à partir. »

Hailey a laissé échapper un sifflement, et quelques secondes plus tard, Ade est arrivé en trottinant du côté de la banque.

« Bon, alors ? » a-t-elle dit d'un ton sinistre, en les examinant tous et en se mordant la lèvre inférieure. Jack avait l'impression qu'elle essayait de toutes ses forces de se retenir. « Allons-y. »

Leur sortie de Coldspring a été lente et méthodique. Non seulement ils avaient la Jessie à aider, mais ils ont également pris soin de rester dans l'ombre et de vérifier leurs alentours tous les 50 mètres. Ils ont atteint leur campement en 30 minutes.

Jusqu'ici tout allait bien, mais on ne pouvait pas savoir s'il y avait d'autres soldats dans les environs ou qui allaient bientôt arriver et ils ne pouvaient pas prendre le risque de s'arrêter.

Les yeux sans vie de Robert hantaient Jack, faisant resurgir des sentiments de deuil et d'échec alors qu'il marchait sur le chemin sombre, continuant à avancer devant les autres. Hailey a dû lui demander plusieurs fois de ralentir.

Au bout d'une demi-heure, Jack a allumé sa lampe de poche pour mieux voir le chemin envahi par la végétation. Personne n'a protesté ; ils étaient maintenant assez loin de la ville, sans aucun signe ni bruit de poursuite.

Jack s'est tourné vers Hailey une seule fois au cours de leur marche apparemment interminable vers le camp Lisa. Dans la pâle lumière de la lune qui filtrait à travers la canopée de la forêt, il pouvait voir que ses joues étaient tachées de larmes.
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Alors qu'ils arrivaient chez eux, le soleil rouge se levait comme une blessure sanglante sur l'horizon. Épuisé physiquement et mentalement, Jack s'est effondré lorsqu'ils sont arrivés dans les tranchées principales, laissant tomber son équipement et regardant fixement devant lui.

Grand-père a croisé Hailey avant lui et, après une brève conversation, ils ont conduit Jessie et Théo à la tente médicale pour qu'ils soient soignés.

Une main a alors touché son épaule, et il a sursauté avant de lever les yeux pour voir que c'était Ade. La larme qui coulait sur sa joue en dit plus long que tous les mots. Jack s'est levé et a serré son grand camarade de camp dans ses bras. Il a senti Ade se cripser.

« Où est Robert ? » a demandé une voix douce derrière eux. 

Jack a senti son estomac s'enfoncer comme une pierre et s'est retourné pour trouver, Jen, le visage pâle, qui le regardait.

La bouche de Jack s'est ouverte, mais aucun mot n’est parvenu à franchir le seuil de sa bouche. Il n’a réussi qu’à hocher la tête.

« Noooon ! »

Le hurlement d'angoisse de Jen était surnaturel et avant que Jack ne puisse aller la voir, elle a tourné les talons et couru vers les quartiers d'habitation des femmes. Jack a baissé la tête lorsqu'une fois de plus la main d'Ade s'est posée sur son épaule.

Soudainement en colère contre l'injustice de tout cela, il a secoué la main d'Ade et s'est dirigé vers sa propre tente. Ses mouvements, comme ceux de Jen, ont été suivis par des dizaines d'yeux inquiets et il était content de pouvoir se réfugier dans la tente qu'il partageait avec Robert.

Il s'est effondré sur son sac de couchage et s'est retourné. Il a regardé la zone de couchage de Robert, tout étant bien rangé comme il l'aimait.

Il a alors pleuré. Pas seulement pour Robert, mais pour Jen et sa sœur, Katie. Pour sa mère et son père. Pour Danny, et pour toutes les personnes qu’il avait perdues. Il s'est mis en boule, les genoux jusqu'au menton, et a pleuré doucement.

Il n'était pas sûr du temps qu'il était resté allongé, mais un bruissement à l'ouverture de la tente l’a sorti de sa rêverie. Jack s'est retourné et a croisé le visage fatigué de Grand-père qui le regardait.

« Comment ça va, petit ? »

Jack a reniflé, en se redressant.

« Mieux. C'est juste que... je... je me sentais comme... je ne sais pas. »

Grand-père a rampé et s'est assis à côté de lui, mettant un bras autour de ses épaules.

« C'est normal de ne pas avoir de mots pour ça. Je suis venu ici pour m'excuser. »

« Pardon ? » Jack a levé les yeux. Confus. « Pourquoi ? »

« Pour avoir orchestré tout ça et mis vos vies en danger. J'aurais dû être là avec vous. »

« Ça ne fait rien, Grand-père. »

"Non, gamin. Rien de tout ça n'est bien. Rien de tout ça. » Le vieil homme a soupiré, un son venant du fond de sa poitrine. Il semblait avoir vieilli de 10 ans en une nuit, flétri et fatigué par les derniers événements. « J'aimerais que les choses soient différentes, Jack, vraiment. Le virus. L'invasion. Et maintenant les choses que nous devons faire juste pour survivre. Il y a un an, personne n'aurait cru que la science-fiction hollywoodienne deviendrait notre quotidien. » Il a pris une autre grande respiration. « J'ai vu trop d'enfants mourir... »

Jack a vu ses yeux se remplir de larmes.

« Ce n'est pas de votre faute, Grand-père. Vous nous avez sauvés. Sans ce sanctuaire que vous avez créé, nous serions tous morts, ou pire, esclaves. »

Ils sont restés assis en silence un moment de plus avant que Grand-père ne se lève enfin.

« J'ai parlé à Jen. Il lui faudra un certain temps pour faire son deuil, alors sois patient avec elle, cela l'a frappée plus durement que n'importe lequel d'entre nous. »

Jack a hoché la tête.

Comme pour toute maladie, le meilleur remède est parfois de tuer le temps. Et c'est ce qu'il a fait. Quand il est sorti de sa tente, Jack s’est plongé dans les corvées du camp. Il a chargé et organisé le matériel et les provisions, nettoyé les armes, et même coupé le bois de chauffage.

En fin d'après-midi, la nuit blanche et la tension émotionnelle l'ont à nouveau rattrapé, et après avoir mangé un déjeuner léger et extrêmement tardif, il est retourné à sa tente et s’est endormi.

C'était un sommeil agité, rempli des visages des morts, et de cris dans l'obscurité. Quand il s'est réveillé, couvert d'un éclat de sueur, il a découvert qu'il n'était pas seul. Murphy était assise à côté de lui.

« Murph ? » a-t-il dit en se frottant les yeux.

Il faisait sombre dehors. Il avait dormi pendant tout le dîner et toute la nuit. Pendant combien de temps, il ne pouvait pas le dire, mais il ne se sentait ni affamé, ni reposé.

« Viens », a-t-elle dit. « Il faut que tu voies ça. »

Jack a suivi Murphy hors de la tente, puis autour des bords du groupe de tentes, et sur le chemin bien usé entre les arbres sur le côté ouest du camp qui menait à l'étang, un petit plan d'eau dans une clairière juste à six cents mètres du Camp Lisa.

« Où allons-nous ? » a demandé Jack. Elle n'a pas répondu, mais au loin, entre les troncs de la forêt de Sam Houston, il a vu la lueur des lumières. Il n'a pas insisté.

Lorsqu'ils sont sortis de l'ombre des arbres, tous les survivants étaient là, près du petit étang. Chacun d'entre eux.

Sur l'eau, il y avait une flotte de petits bateaux en papier contenant de petites bougies - un adieu à Robert. Jack a entendu de doux pleurs et des prières alors qu'il se frayait un chemin vers l'eau et se trouvait à côté de Jen. 

Le scintillement de la lumière des bougies sur l'eau repoussait l'obscurité envahissante. Jack a pris la main de Jen et ils sont restés debout en silence avec les survivants, écoutant jusqu'à ce qu'un par un, les gens terminent leurs prières et leurs mots, et retournent au camp Lisa.

Bientôt, il ne restait plus que Jack et Jen.

« Jen », a-t-il dit, osant parler après ce qui semblait être une éternité. « Je suis... Je suis vraiment désolé. »

Elle lui a serré la main puis s’est tourné vers lui, les yeux remplis de larmes. L'étreinte qu'elle lui a donné était brève. Puis elle est retournée au camp. 

Il ne l'a pas suivie. Les petits gestes suffisaient à lui dire qu'elle ne lui en voulait pas pour ce qui s'était passé et le fait d'être seul au bord de l'étang avec la flottille de bougies était étrangement réconfortant. 

Il s'est assis sur la rive et a regardé le mémorial de Robert pendant deux heures avant de retourner à son lit.

L'opération Underdog a été retardée d'une semaine pour permettre à chacun de faire face à l'échec meurtrier de Coldspring. Pendant ce temps, Hailey a renforcé le message et les attentes concernant le raid sur le dépôt de carburant.

« Tu sais ce qui s'est passé à Coldspring », a-t-elle dit deux soirs plus tard. « J'ai besoin que tu comprennes que ça peut se reproduire et peut-être même pire. » Bon sang, il est possible qu'aucun de nous ne revienne. Si l'un d'entre vous veut partir, dites-le moi maintenant.

Personne ne voulait partir. 

Une semaine plus tard, à l'aube, quelques heures avant le début officiel de l'opération Underdog, Jack s’est levé de son lit avec une douleur dans le cou et un estomac rempli de papillons.

Il a dit à Hailey ce qu'il ressentait, alors qu'il l'aidait à charger des affaires dans le camion qu'ils allaient, pour la première fois depuis des mois, conduire depuis leur cachette jusqu'à la banlieue de Houston.

Dans son style texan typique, elle a rappelé à Jack de contrôler ses émotions.

« Je sais que tu es impatient », a-t-elle dit en soulevant une boîte de munitions sur le plateau. Mais tu dois contrôler tes nerfs et te concentrer sur le travail à accomplir. Nous avons besoin de calme et de rapidité.

« D’accord », a dit Jack.

« Bien. »

Jack se sentait observer alors qu'il retournait charger du matériel dans le camion. Le plan n'avait été révélé qu'aux membres de l'équipe. Dans l'horrible scénario où le Camp Lisa serait envahi en leur absence, les personnes prises en otage et torturées pour obtenir des informations ne seraient pas en mesure de révéler leur emplacement ou leurs plans.

En conduisant vers le sud, ils prenaient les petites routes jusqu'à la périphérie de Houston. Là, ils sortiraient de la route avec le camion, le cacheraient dans les arbres ou dans un bâtiment abandonné et continueraient à pied. Ils se partageront les armes et le matériel et laisseront certaines armes plus lourdes dans le camion. Si les choses tournaient mal et que les survivants parvenaient à rejoindre le camion, ils auraient probablement des poursuivants à leurs trousses et auraient besoin de sortir l’artillerie lourde.

Quand ils ont été prêts, Grand-père a prononcé quelques mots.

« Eh bien, nous y sommes les enfants. Si ça dégénère et que vous êtes séparés du reste de l'équipe, je veux que vous vous planquiez jusqu'à ce que la voie soit libre. Si vous le pouvez, retournez au camion ou dans le pire des cas, sortez de là et essayez de rejoindre le camp à pied. Une fois que vous êtes à l'intérieur, ne prenez pas de risques. La vérité, les gars, c'est qu'il faut arriver sans faire de bruit, faire le boulot et se barrer illico presto »

Enfin, juste avant midi, le dernier équipement a été chargé et chacun a eu le temps de nettoyer, vérifier et charger ses armes. Chaque membre de l'équipe avait reçu une arme de poing et un fusil d'assaut, avec l'intention qu'ils ne soient utilisés qu'en tout dernier recours.

Ils devaient entrer en silence et sortir bruyamment.

Jetant son sac à dos dans le camion, Jack est le dernier à y entrer, aidé par Théo et Ade, qui n'ont pas eu de mal à supporter sa carrure de 90 kg. Assis sur des caisses, ils ont regardé Grand-père et le camp.

« Vous êtes sûr que vous ne pouvez pas venir avec nous, Grand-père ? » a demandé Théo, souriant. Murphy a levé les yeux au ciel, assise à côté de lui.

Grand-père a souri et a sorti un talkie-walkie.

« Je ne peux pas, fiston, quelqu'un doit rester ici », a-t-il dit. Puis dans le talkie-walkie, « tu peux y aller, ma puce ».

« Roger, » a été répondu à travers un éclat d'électricité statique. 

« Que ferez-vous si nous ne... ? a dit Murphy.

« Vous reviendrez », a dit le vieil homme en terminant la question incomplète. « Six mois d'entraînement, ce n'était pas pour rien, tu entends ? Et puis, j'ai encore la vieille Betsy, si le pire devait arriver. »

« Ah oui, j'ai oublié votre vieil oiseau. »

Grand-père les a salués. Tout le monde lui a souri. De l'intérieur de la cabine du conducteur, Hailey a levé un bras de la fenêtre et a tapé sur le toit.

« Très bien, alors, soyez prudents », a dit Grand-père. « Et à bientôt. »

Un groupe d'autres survivants, dont Jen, leur a fait signe de s'éloigner, certains visages étant marqués par l'inquiétude, et Jack était content quand ils ont disparu.

Alors que le camion roulait, il a jeté un coup d'œil à son arme de poing, éjecté le chargeur et vérifié qu'il était bien chargé avant de le remettre en place.

Bien qu'il n'ait pas l'intention de désobéir aux ordres et d'ouvrir le feu à moins que cela ne soit nécessaire, il a décidé qu'il éliminerait le plus grand nombre possible de ces connards avant de mordre la poussière si les choses tournaient mal.

Le camion a fait des soubresauts lorsque Hailey a pris la direction du sud du camp, avant de se diriger vers Houston, où le prochain chapitre de leur lutte pour la survie allait commencer.




Chapitre 11





La fumée de cigarette du colonel Jang Li s’est dissipée dans l'air chaud de la nuit. Il s’est tenu à l'écart d'une route secondaire faite de terre battue et de mauvaises herbes. Avec peu d'arbres ou de bâtiments, une rafale de vent a grondé au-dessus des champs et a agité les cheveux de Li.

En plissant les yeux dans l'obscurité et en tirant une nouvelle bouffée, il a aperçu un homme qui sortait des hautes herbes et qui s’est mis à trottiner lentement lorsqu'il atteignait la route.

« Soldat Xu », a dit Jang Li, en jetant des cendres sur son côté et en remarquant qu'il était seul. Il s'attendait à ce qu'ils soient tous les trois. « Où sont Xiang et Sheng ? »

Le soldat s'est raidi, essayant de reprendre son souffle. C'était un homme petit et mince, avec les cheveux rasés, très courts. Son petit gabarit était exactement la raison pour laquelle il avait été choisi pour ce rôle particulier. Rapide et facile à faire disparaître.

« Ils ont manqué le rendez-vous, Monsieur », a dit Xu.

« Tu as attendu longtemps ? »

Un signe de tête. « Oui, Monsieur. Deux heures, Monsieur. »

« Ta source en sait-elle plus à ce sujet ? »

« Oui », a dit le soldat, semblant avoir peur de continuer.

« Dis-moi. »

« Mon informateur a confirmé que deux soldats de l'armée populaire ont été tués à Coldspring et qu'ils ont aussi perdu l'un des leurs. »

« Hmm. »

Ce n'était pas idéal. Pas idéal du tout, si l'on en croit les nouvelles de leur camp de guérilla. Jang Li devait présenter de meilleures conclusions au Général Wang Hao, donc il a continué.

« Et as-tu obtenu les détails de l'attaque prévue, je... »

« Oui Monsieur, mais... » Xu l'a interrompu.

Jang Li s'est emporté et a giflé son subordonné. Aussi vite que sa colère était apparue, elle s'est calmée, et il a jeté sa cigarette.

« Ne m'interromps plus ».

« Oui, monsieur... »

« Mais quoi ? » a-t-il soupiré, en se retournant vers la route principale, le soldat marchant dans son sillage.

« L'un des trois que vous cherchez est mort. Il a été tué lors de l'affrontement avec Xiang et Sheng. »

« Je vois. Dommage, je voulais les torturer tous les trois. C'était la fille ? »

« Non, Monsieur. Le plus grand des deux garçons. Pas le chef. »

Li a hoché la tête.

Bien.

« Donc, la cible est l'installation de carburant ? »

« Oui, Monsieur », a dit Xu, qui ne savait pas s'il doit continuer.

« Parle, idiot ! Quand, où ?! »

« Ma source a confirmé que ce sera demain soir. Il n'était pas au courant des conversations, mais il a dit qu'il était facile de les espionner. Il a confirmé que les terroristes prévoient de faire sauter l'installation avec une équipe de six personnes. Le garçon, le leader des trois évadés, sera parmi eux. Il s'appelle Jack. »

Li a hoché la tête pensivement.

« Excellent travail, Xu. Le Général sera satisfait de cela. Si ta source dit vrai et que nous déjouons les idiots d'adolescents et capturons ce garçon, tu pourras gagner une médaille pour ton bon travail. »

Les yeux de Xu se sont élargis.

« Oui, Monsieur », a-t-il dit, en gonflant sa poitrine et en saluant.

« Pour ton bien », a dit Jang Li en se penchant sur lui. « Espérons que ton petit traître dans ce camp ne te donne pas de fausses informations. Je ne voudrais pas que ta famille perde... une source de revenus aussi précieuse. Ce serait tragique. »

Il s’est dirigé vers la limousine noire et y est monté.

« Conduis », a-t-il dit en faisant signe à son garde du corps. L'homme lui a versé avec précaution un verre de son whisky américain préféré et le lui a tendu.

Li a souri en faisant tournoyer la précieuse contrebande dans sa bouche. Demain soir, il tiendrait enfin sa promesse de capturer le meurtrier de sa fille.

La tête inclinée vers l'arrière, le nez au vent, Jack se prélassait dans la chaleur du soleil et prenait de grandes bouffées d'air. Il voulait savourer ce jour un peu plus, parce qu'il savait parfaitement que ce pourrait être son dernier.

Le rugissement du camion était devenu un grondement réconfortant qui n'était interrompu que par les gémissements des engrenages lorsqu'ils ralentissaient et quittaient la route pour se frayer un chemin autour des voitures abandonnées.

Le long du chemin vers le sud, ils ont vu des corps de temps en temps. Certains plus récents que d'autres, mais la plupart décomposés par le soleil texan.

Jack a cessé de regarder la route après le dernier, un petit garçon dont les yeux avaient été arrachés par les oiseaux, sa gorge se sentant soudain terriblement sèche. Il s'est accroupi et a cherché la gourde d'eau.

« Ne finis pas ça d'un coup », a dit Murphy.

Jack s’est moqué de lui en buvant juste un peu, en claquant des lèvres, avant de remettre le bouchon sur la flasque.

« Content ? »

Murphy a levé un sourcil.

« Désolé, » a-t-il dit. « Je suis un peu tendu. »

« Sans blague », a dit Théo, le menton dans sa main, en regardant les champs qui défilaient.

Depuis leur départ, quelques-uns de leurs compagnons s'étaient agités, tandis que d'autres, comme Jack, étaient tombés dans un état serein et fataliste.

De l'intérieur de la cabine du camion, Hailey a tendu une main, claquant le haut du toit, ce qui a fait signe aux survivants dans le plateau de s'accrocher.

Au bon moment, elle a quitté brusquement l'asphalte à gauche, descendu une courte pente et s'est engagée sur un long chemin de terre cahoteux qui se dirigeait vers des chênes épars et de l'herbe. A côté, à environ cinq minutes de la piste, quelques vieux bâtiments de ferme se profilaient et Jack a réalisé que l'endroit serait une base parfaite pour cacher leur matériel pour le voyage de retour.

Il s'est accroché à ce rêve.

Le voyage de retour.

Quand le camion s'est arrêté et qu'ils en sont descendus, Jack est resté en retrait. La Ford bleue, nichée sous la branche basse d'un chêne, cachée derrière le mur nord d'une vieille ferme, la peinture rouge rouille s'écaillant de son revêtement en bois.

Ils s'en sortiraient. Ils le devaient.

Théo a poussé une lourde caisse de munitions contre sa poitrine.

« Ne reste pas planté là, mon pote. »

« Désolé », a-t-il dit, et il a porté la lourde boîte dans la grange, la jetant avec le reste de l'équipement.

Le groupe entier travaillait en silence, heureux de laisser la corvée occuper leurs pensées de la dangereuse tâche qui les attendait. Jack a remarqué que Hailey s'assurait que tout était empilé proprement, prenant même le temps de refaire certaines piles.

Ade semblait le plus à l'aise. L'homme qui parlait peu semblait si calme par rapport à tout ce qui se passait que cela commençait presque à agacer Jack.

C'est quoi le problème de ce type ?

« Vous tous », a crié Hailey avant que Jack ait eu le temps de demander son secret à Ade. « Dans la grange. Maintenant. »

Hailey a disparu à l'intérieur, et les autres l'ont suivie.

Sur les caisses qui lui servaient de table de fortune, Hailey avait posé une grande carte, alourdie par deux caisses de munitions. Il y avait diverses lignes et cercles dessinés sur le papier.

Ils se sont rassemblés autour, la plupart transpirant à cause de la chaleur dans la grange mal ventilée.

« C'est ici que nous sommes maintenant », a dit Hailey, sa voix résonnant dans les chevrons au-dessus. Elle a montré un endroit à quelques kilomètres de la périphérie de Houston, parmi les fermes, les banlieues clairsemées et les forêts. « Et voici la toute nouvelle installation de carburant que les Chinois ont construite. »

Elle a pointé le stylo à environ cinq kilomètres au sud-est de leur position, sur un point vide de la carte.

« Cela ressemble à un terrain vague sur la carte, mais je peux vous assurer qu'il y a une opération complète en cours là-bas. Les installations déjà en place ont été détruites par les Américains avant que le virus ne fasse pleinement effet, ils ont donc dû repartir de zéro.  Avec les importations de leurs autres bases d'opération, cette installation fournit tous les besoins en gaz de l'armée populaire dans l'état du Texas. »

« Alors », Hailey a continué. « Vous avez déjà tout entendu. Nous avons exécuté le plan, mais c'est l'heure de vérité, alors je vais l'exécuter à nouveau pour que nous soyons tous d'accord sur l'objectif de la mission, d'accord ? »

Il y a eu des hochements de tête tout autour de la table. Le cœur de Jack commençait à battre plus vite maintenant. C'était le moment. Pas de retour en arrière.

« Bien. »

Hailey s’est lancée directement dans la stratégie de la mission, expliquant le besoin crucial de formation, de discrétion et de communication non verbale. Elle a réitéré sur la carte les points d'entrée de l'installation, et le point de sortie pour se retrouver - si tout se passait bien.

Puis, elle a expliqué les charges. Avec peu ou pas d'expérience en matière d'explosifs, le groupe devra se fier aux instructions et à la vigilance pour placer le C4 qu'il a accumulé. Ils n'auraient pas besoin d'en utiliser beaucoup si tout se passait bien - ils enflammaient du carburant après tout - mais avec une si petite quantité, la réaction en chaîne serait cruciale.

Se répétant trois fois, Hailey leur a montré un par un comment placer les charges et régler les minuteurs.

Une fois le plan exécuté et l'atelier sur le C4 terminé, ils ont pris leurs armes. Même si elles avaient été nettoyées le matin précédent, Hailey a insisté pour les vérifier à nouveau, Jessie surveillant tout le monde pour s'assurer qu'ils faisaient ce qu'on leur disait. Il n'y aurait pas de marge d'erreur possible.

Jack, qui était maintenant très à l'aise avec les armes à feu, a préparé la sienne en un temps record, et se tenait, avec ses silencieux attachés.

Jessie a ensuite appliqué de la peinture noire sur leur peau exposée.

« Rappelez-vous », a dit Hailey, quand Jessie a fini d'appliquer la peinture sur le visage. Les silencieux ne vont pas étouffer les tirs comme dans les films. Ils vont quand même faire un bruit sourd. Donc, en dernier recours, ok ? Je veux que vous me montriez tous vos couteaux, juste pour être sûre.

Sur ordre, ils ont dégainé leurs couteaux de chasse et les ont montrés à Hailey.

Jack a regardé Hailey s'armer, attacher ses cheveux en arrière dans un chapeau noir, qui avait été offert à Murphy, Jessie et Théo, dont les propres cheveux avaient un peu poussé.

Ils sont sortis de la grange, ont fermé les portes et ont marché jusqu'au bord de la cour. Le soleil se couchait maintenant à l'horizon et un chœur de grillons remplissait la fin de l'après-midi.

« C'est une marche de 5 km », a dit Hailey. Un peu moins d'une heure si nous gardons un rythme régulier. Je ne veux pas de regroupement, donc je veux une bonne dizaine de pas entre vous tous. Allons-y. » Elle a sorti son talkie-walkie. « Camp Lisa, ici Fox One. Cinq kilomètres à l'extérieur. Mission en cours, terminé. »

Un grésillement est revenu, avec la voix de Grand-père. « Mission lancée Fox One. Le Camp Lisa vous couvre. Terminé. »

Jack a pris une grande inspiration et a suivi Ade, qui a ouvert la voie.

L'opération Underdog était officiellement lancée.




Chapitre 12






 

Au bout de trois kilomètres de leur marche sinistre, à travers les champs, transpirant à cause des efforts et de la chaleur texane, Jack a aperçu une herbe qui passait et a gloussé. Il pensait que cela ne se passait que dans les westerns.

Puis, l'obscurité est tombée.

Le ciel clair au-dessus d'eux était comme une couverture cloutée et les étoiles étaient rejointes par une lune croissante. Il faudrait une semaine avant qu'elle ne soit pleine, s’est dit Jack. La nuit était peut-être plus fraîche, mais plus d'une fois, il a trébuché sur des rochers et des creux dans le sol.

Après une heure de marche, une lueur à l'horizon est apparue et bientôt, des structures hautes et étroites se sont profilées.

L'installation de carburant.

Jack s'est mouillé les lèvres et a ajusté sa prise sur son fusil. La sangle s'était lentement enfoncée dans son épaule droite, et ses avant-bras lui faisaient mal à force de la soulager de son poids. Malgré son talent pour le tir, il n'avait jamais eu à porter un fusil automatique entièrement chargé en même temps qu'un sac à dos chargé sur plus de cinq kilomètres.

Il s'est rappelé que les soldats de l'armée américaine auraient dû faire cela presque tous les jours et toutes les nuits, et son respect pour eux a augmenté.

Ce n'était pas seulement le sac à dos et les armes qui lui pesaient, c'était aussi la pression mentale de la tâche à accomplir. Maintenant, avec moins d'un kilomètre à parcourir, les clôtures de l'installation se matérialisant lentement dans le noir et les arbres, Jack était fatigué et commençait à perdre un peu de l'énergie et de l'enthousiasme qu'il avait au départ.

À la barrière, Hailey s'est déplacée à gauche et s'est accroupie, attendant que les autres, en terminant par Jessie, qui fermait la marche, l'aient rejointe. Insatisfaite de leur espacement, Hailey a levé la main et leur a fait signe de se rapprocher.

Ils ont suivi l'ordre rapidement et en silence.

Hailey a fouillé dans son sac et en a retiré une pince coupante, qu’elle a rapidement utilisée sur la clôture érigée à la hâte. Il était clair que les Chinois avaient construit le complexe à la hâte et peut-être avec moins de soin que s'ils avaient eu un temps illimité. 

Rapidement, elle a été capable de tirer le trou dans la maille assez large pour qu'ils puissent commencer à ramper à travers. Une fois qu'ils étaient tous de l'autre côté, Theo et Jack ont maintenu le trou ouvert pour que Hailey puisse passer à son tour.

Elle a donné le signal de se déployer et de s'accroupir dans l'herbe. Jack a jeté un coup d'œil sur l'installation ; c'était un éparpillement tentaculaire de bâtiments opérationnels bas, trois grands réservoirs de carburant cylindriques, et une haute tour dont le but était un mystère pour lui, avec les structures reliées par un réseau complexe de tuyaux et d'alimentations.

A vrai dire, il n'avait aucune idée de comment ça marchait. Il n'avait jamais été dans un complexe pétrolier. Tout ce qu'il savait, c'est que celui-ci devait être réduit en cendres, d'une manière ou d'une autre.

Jack a fait demi-tour rapidement, pour ne pas manquer le prochain signal d'Hailey.

Sa main s'est élevée dans les airs et a donné le feu vert pour qu'ils se dispersent dans leurs zones respectives. Avec les plans de la carte imprimés dans son cerveau, Jack s’est déplacé avec sa partenaire Murphy et s'est approché du premier bâtiment, traversant un tronçon de terrain dur.

A leur gauche, Hailey et Ade sont allés d'un côté, et Theo et Jessie de l'autre.

Levant une main, Jack a fait signe à Murphy de faire une pause, pendant qu'il vérifiait le côté du bâtiment où ils étaient arrivés. Pas d’ennemi en vue. Il a donné le feu vert et ils ont rampé vers l'avant, longeant le bord du bâtiment, passant par quelques piles de boîtes, avant d'atteindre une porte arrière.

Se levant, Jack a jeté un coup d'œil par la petite fenêtre sur le côté de la porte. Il y avait deux soldats chinois à l'intérieur, jouant aux cartes à une table. Il s'est baissé et a fait un signe de tête à Murphy, et ils sont partis.

Fusils à portée de main, mais couteaux prêts pour leur premier choix d'attaque, ils se sont déplacés tranquillement à travers une autre étendue de terrain ouvert, vers le prochain bâtiment. Encore une fois, ils ont vérifié les fenêtres, en faisant attention à ne pas se faire repérer, et dans ce bâtiment, Jack et Murphy ont vu une poignée d'officiers conversant sur de la paperasse.

C'est étrange, s’est-il dit. Tout semblait si calme, et ils n'avaient pas encore croisé de gardes armés. Tout se passait presque trop bien.

Quelques secondes plus tard, un garde est apparu de l'autre bâtiment, se dirigeant vers leur position dans l'ombre. Jack et Murphy se sont enfuis du bâtiment, se cachant rapidement derrière un camion en stationnement. Le cœur battant fort, ils se sont dirigés lentement vers l'arrière pour rester hors de vue du soldat qui approchait. Finalement, il est passé à quelques mètres, et est entré dans le bâtiment de l'officier par une porte latérale.

« Seigneur », a dit Jack à Murphy, dont les yeux étaient grands ouverts de terreur.

Elle a secoué la tête en signe d'incrédulité, puis a désigné devant eux, vers l'extrémité de la longue ligne de bâtiments où se trouvait l'ensemble des chars sur lesquels ils devaient placer leurs charges.

Jack a acquiescé et ils sont retournés dans l'ombre, longeant les bâtiments en courant accroupis en direction du grand réservoir. Ils avaient traversé un autre espace et étaient de nouveau en mouvement quand une porte s'est ouverte et un soldat est sorti dans un bain de lumière, les arrêtant net dans leur course.

La bouche du soldat s'est ouverte, la cigarette qu'il était sur le point d'allumer se balançant dangereusement sur sa lèvre inférieure.

Les trois se sont dévisagés. Figés, personne ne réagissait jusqu'à ce qu'un cri lointain traverse l'air de la nuit et les pousse à l'action.

En toute hâte, Jack a levé son fusil et appuyé sur la gâchette mais, tellement surpris, il n'avait pas placé ses pieds correctement et le recul a projeté ses balles sur le côté du bâtiment recouvert de métal.

Jurant en mandarin, le soldat s'est précipité pour attraper son pistolet, mais Murphy a tiré une rafale qui l'a envoyé s'écraser sur le côté du bâtiment, puis sur le sol, où il est resté immobile.

« Cours ! » a crié Murphy alors que des coups de feu illuminaient la nuit.

Jack n'a pas eu besoin qu'elle le répète deux fois. S'en tenant à leur trajectoire initiale, ils ont sprinté vers les grands réservoirs cylindriques. En jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Jack a vu des soldats sprintant dans tous les sens, déjà armés, comme s'ils avaient attendu une perturbation.

Il y a eu un cri derrière eux, et une ligne de balles a atteint le mur à sa gauche.

« Par ici ! » a lancé Jack, en déviant vers la gauche parmi une forêt de tuyaux en cuivre. Ils se sont frayé un chemin plus profond, mettant des tuyaux et des cuves en cuivre entre eux et leurs poursuivants, puis se sont dirigés vers leur cible. 

Les coups de feu derrière eux ont cessé, les gardes s'inquiétant manifestement de voir un tir perdu enflammer le carburant autour d'eux. Lorsque Jack s'est arrêté pour voir s'ils étaient suivis, il n'a pu apercevoir aucun uniforme chinois parmi les tuyaux.

Reprenant son souffle, il a fait signe à Murphy de prendre un virage serré à droite et les deux jeunes gens se sont abrités derrière une sorte d'unité, ce qui leur offrait un peu de couverture supplémentaire.

« Il n'y a personne », a-t-il dit. « Nous ne sommes pas suivis. »

Murphy a jeté un coup d'œil au-dessus de l'unité, en revenant sur leurs pas, et Jack l'a vue blanchir.

« Nous sommes suivis », a-t-elle dit. « C'est juste qu'ils ne tirent pas ! Ils arrivent ! »

« Merde ! »

« Qu'est-ce qu'on fait ? On ne peut pas leur tirer dessus, et ils ne peuvent pas nous tirer dessus. »

Jack a froncé les sourcils. Il savait ce qui devait se passer.

« Combien sont-ils, à ton avis ? J'en ai compté quatre. »

« Pareil, » a dit Murphy.

« Merde ! » a dit Jack. « On va devoir utiliser ça. »

Il a ajusté la sangle de son fusil pour pouvoir le glisser sur son dos, où il s'est assis confortablement à côté de son sac à dos. Puis il a sorti le long couteau de chasse qui se trouvait à ses côtés. Murphy l'a fixé, comme s'il était sur le point de la frapper.

« J'étais... Je... », a-t-elle bégayé. La peur s'est emparée d'elle.

« Je n'en ai pas envie non plus, mais... », a dit Jack, sa voix commençant à trembler, alors que le son de quelqu’un parlant en mandarin est parvenu jusqu'à eux, les soldats se rapprochant d'eux à chaque pas. « Nous n'avons pas le choix. »

« On pourrait s'enfuir ? Ils ne peuvent pas nous tirer dessus, n'est-ce pas ? »

« Mais ils le feront », a-t-il dit. « A la seconde où nous quitterons cette zone. »

Le visage de Murphy s’est effondré alors qu'elle s'efforçait de trouver une alternative au combat au corps à corps. « Ne pourrions-nous pas courir à découvert, les attaquer avec nos armes et tout faire sauter ? »

« Et nous avec », a dit Jack. Il a brandi le couteau d'un air sinistre et l'a serré dans son poing droit. « C'est notre seule option. »

Murphy semblait au bord de l'hyperventilation pendant un moment avant de fermer les yeux, d'attraper le couteau et de se calmer. Jack l'a regardée avec étonnement. La guerre les avait déjà changés profondément.

Dans les jours précédents, à cette heure de la soirée, ils auraient normalement été dans une chambre douillette à étudier l'algèbre ou l'histoire, mais au lieu de cela, l'Amérique était détruite, et ils avaient vu la guerre, la mort, et étaient maintenant au bord de leur propre disparition.

Les voix des ennemis étaient proches maintenant.

Leur temps était écoulé.

Jack a levé trois doigts et les a lentement décomptés, faisant un signe de tête à gauche et à droite pour indiquer la direction qu'elle devait prendre. Murphy a compris.

Lorsqu'il est arrivé à zéro, Murphy et lui ont bondi de chaque côté de l'unité, couteaux prêts, et se sont lancés sur les soldats sans méfiance.

Jack ne s'est pas laissé distraire par ce que faisait Murphy. Il était concentré sur sa cible immédiate. Devant lui, un grand soldat a tressailli face au mouvement inattendu mais a été à peine capable de faire pivoter son fusil de plus d'un centimètre ou deux. Jack l’a plaqué, enfonçant son couteau sous sa cage thoracique, l'enfonçant profondément et tenant le soldat jusqu'à ce qu'il cesse de se débattre. Du sang s'écoulait de sa bouche et de son menton lorsque Jack l'a doucement allongé.

Jack s’est retiré. Il avait la tête qui tournait et l'adrénaline parcourait son corps. Il s’est levé pour faire le point sur son environnement. Il a aperçu Murphy, à six mètres de là, en train de se battre avec un soldat, le sang éclaboussant le sol. Il n'a pas eu le temps de se demander à qui appartenait ce sang, car un troisième et un quatrième soldat l'ont plaqué au sol dans un enchevêtrement de membres.

Un poing a frappé Jack à la tempe et la lumière a dansé dans ses yeux alors que le couteau a été arraché de sa main.

Non ! Il s’est précipité, les doigts fouillant la terre, mais ne l’a pas trouvé. A la place, il a rencontré l'aine d'un des soldats et l’a serré de toutes ses forces tout en recevant un second coup de l'autre soldat, cette fois à la mâchoire.

Le soldat a poussé un cri aigu et l'effet a été immédiat : il a roulé loin d'eux, se tenant l'aine. Imperturbable, l'autre soldat a coincé Jack, enroulant ses mains charnues autour de la gorge du garçon.

De l'électricité statique s’est matérialisée au bord de sa vision alors qu'il haletait pour respirer et essayait d'éloigner la main de sa gorge. C'était inutile et il a senti qu'il commençait à perdre connaissance.

Dans un dernier effort suprême, il a cherché son couteau dans la terre et a trouvé cette fois la lame. Sans se soucier de la coupure qu'il s'est infligée à la paume de sa main en la saisissant, il l'a tirée vers lui et, avec ses doigts engourdis, a trouvé le manche et l'a enfoncé sous le menton du soldat chinois.

Le sang a coulé de la blessure, éclaboussant le visage de Jack, s'infiltrant dans ses yeux et sa bouche.

Le soldat a eu des convulsions et s'est effondré sur lui. Au prix d'un grand effort, Jack l’a fait rouler, épuisé, et s’est relevé. Il a alors vu Murphy, enfonçant sa lame dans la poitrine d'un autre soldat.

Murphy s’est tournée vers Jack, a vu le sang sur lui, puis sur ses propres mains et a lâché le couteau, tremblante.

« Je vais bien, c'est son sang. Et toi ? »

Murphy a touché une entaille sur son front.

« Juste ça... mais oh mon dieu Jack, je l’ai tué... »

Jack a attrapé ses épaules et l'a regardée.

« N’y pense pas. Oublie-le. Si tu ne l'avais pas tué, il t'aurait tuée. Allez, on doit bouger. Ils savent. »

« Quoi ? », a-t-elle demandé. « Que savent-ils ? »

Au loin, ils ont entendu des coups de feu et d'autres cris.

« C'est une embuscade », a-t-il dit. « Ils savaient que nous allions venir. »




Chapitre 13


 





Hailey avait été méfiante dès sa première rencontre avec Ade.

Son apparence asiatique a semé la confusion chez le premier soldat qu'ils ont croisé, et elle a profité de son hésitation, traversant l'espace qui les séparait et lui tranchant la gorge d'une pichenette vicieuse avant qu'il ne puisse reprendre ses esprits. Ade avait pris le deuxième garde dans une étreinte d'ours, lui brisant le cou avec ses mains puissantes à peine 30 secondes plus tard, avant qu'un coup de feu ou un cri ne s'élève.

Ils étaient furtifs et rapides, ils s'étaient entraînés, mais l'apparition soudaine d'un grand nombre de soldats depuis un groupe de bâtiments situés en face des plus grands réservoirs de carburant lui a indiqué que quelque chose n'allait pas.

Les envahisseurs s'attendaient à des ennuis, et c'était presque certainement une embuscade. Un soldat a crié. Ils ont été repérés.

« Cours ! » a crié Hailey à Ade, et elle a couru vers un petit bâtiment, se jetant par la fenêtre alors que des coups de feu éclataient derrière eux. Ade est tombé sur le sol à côté d'elle, grimaçant lorsque des bris de verre ont pénétré son épaule et sa jambe.

A l'intérieur, un soldat surpris s'est levé et a cherché une arme de poing sur son bureau. Hailey s'est levée très vite et son couteau l'a touché à l'œil, le faisant retomber sur sa chaise, mort. 

Hailey s'est retournée vers Ade qui se débattait à quatre pattes, le sang coulant d'une blessure à la jambe, où s'était logé un gros éclat de verre. Il l’a retiré et heureusement, le sang ne s’est pas mis à couler plus vite. La fusillade s'est calmée mais les cris des soldats se rapprochaient.

« Reste à terre et ne bouge pas », a dit Hailey, s'accroupissant sous la fenêtre et se dirigeant vers le bureau, où elle a libéré son couteau de sa victime et a entrepris de couper la manche de son uniforme au niveau de l'épaule.

Elle est retournée vers Ade et a rapidement et efficacement enroulé le tissu autour de sa cuisse. 

« Comment ça va ? » a-t-elle dit en jetant un coup d'œil par la fenêtre brisée. Les soldats armés avançaient. Cinq d'entre eux. « Tu peux te lever ? »

« Oui. »

« Bien, parce qu'après nous être occupés de ces cinq-là, nous devrons courir vers le premier char et placer nos charges. Ils savent que nous sommes là, et nous n'aurons pas beaucoup de temps. Tu crois que tu peux courir dessus ? »

Ade a serré la mâchoire.

« Ne t'inquiète pas pour moi, ça va aller. »

Hailey savait que ça faisait mal, mais elle savait aussi qu'Ade était un vrai battant. Le moment venu, il surmonterait la douleur et ferait ce qu'il a à faire.

Hailey lui a fait signe de prendre l'autre fenêtre, plus petite, de l'autre côté du bureau, tandis qu'elle a mis son fusil en mode automatique et a rampé jusqu'à la fenêtre cassée. Ade a éteint les lumières en passant devant l'interrupteur.

Bien vu, s’est-elle dit.

Des cris et des coups de feu plus lointains illuminaient la nuit et Hailey savait que les autres équipes avaient été appelées. Chassant son inquiétude, elle a posé le canon de son arme sur le rebord de la fenêtre et a soigneusement réglé sa visée. Les cinq soldats s'étaient séparés. Deux sur la gauche et trois sur la droite, un groupe ayant manifestement l'intention de faire le tour et d'entrer par l'arrière.

« Non, c'est faux », a-t-elle murmuré, et elle a fait signe à Ade qu'il devait s'occuper des deux autres de son côté. Il a acquiescé. Hailey s’est retourné et a tiré sur les trois qui étaient les plus proches d'elle. Sa première série de tirs a abattu le soldat de tête, mais le tir de riposte a été instantané et a failli lui arracher la tête.

Ade a fait de même de son côté du bâtiment, en ouvrant le feu.

Il a tendu deux doigts à Hailey, et elle a répondu avec un seul.

Trois de moins. Plus que deux.

Les tirs se sont poursuivis pendant une minute entière, bombardant le bâtiment et envoyant des éclats de verre et de bois au-dessus d'elle. Ils ont fini par se calmer alors que l'ennemi rechargeait et que Ade et Hailey ouvraient le feu.

Les soldats restants s'étaient mis à l'abri derrière un véhicule et quand Ade et Hailey se sont arrêtés pour recharger, ils ont ouvert le feu à nouveau.

« Merde ! », a-t-elle dit. Ils étaient coincés.

Ils devaient tenter quelque chose avant l'arrivée des renforts.

Se précipitant vers Ade, elle lui a murmuré à l'oreille.

« Tire, puis crie, et mets-toi à terre quand ils reviennent. Je ferai de même. Tu rampes jusqu'à la porte, je serai sous la fenêtre à faire la morte. Quand on a une chance de tirer, on la saisit. »

Ade l’a écoutée et a fait un signe du pouce à Hailey quand elle est retournée à sa fenêtre. Ils ont recommencé à tirer.

Après une rafale de tirs de riposte, Ade a poussé un cri et s'est effondré sur le sol. Il s'est mis en mouvement immédiatement.

Hailey a tiré une nouvelle fois, puis a également poussé un cri et a cessé de tirer en roulant sur le sol, son arme tendue mais le doigt toujours sur la gâchette.

Il y a eu encore quelques tirs sporadiques avant qu'elle n'entende un murmure rauque tout près et qui se rapprochait. Il semblait qu'ils avaient mordu à l'hameçon. Avec son cœur battant la chamade, Hailey a attendu.

***

Theo a placé la charge sur un char, en plein cœur de l'installation, tandis que Jessie vérifiait ses flancs. Transpirant, nerveux au son des combats tout autour d'eux et sachant qu'ils étaient peut-être attendus, il a réglé les charges pour qu'elles explosent dans cinq minutes.

« C'est fait », a-t-il marmonné.

Ils avaient encore une chose à faire dans leur section de l'installation. Embuscade ou pas, Jessie et lui n'avaient pas encore été repérés et avec le travail qu'ils avaient fait, cela garantirait presque une réaction en chaîne, ne laissant pas aux Chinois le temps de les désarmer même s'ils les trouvaient. Même l'explosion d'une seule charge les paralyserait suffisamment pour ruiner l'opération de ravitaillement en carburant de leur commandement au Texas.

« Tu penses que c’est un piège ? » a demandé Jessie à Theo. « Les autres équipes ont été engagées, mais nous sommes arrivés si discrètement... »

Théo a laissé échapper un souffle très lent et tremblant alors qu'ils franchissaient à la hâte l'espace entre les deux grands réservoirs.

« C'est la seule explication », a-t-il dit en atteignant le grand réservoir lisse juste devant elle. « Mais nous devons nous concentrer sur notre tâche. Les autres devront s'occuper d'eux-mêmes. Couvre-moi. Il ne m'en reste qu'un. »

« Dépêche-toi », a-t-elle chuchoté. « J'ai l'impression que notre chance va tourner. »

Il a pris la dernière charge de son sac à dos, s'est agenouillé près de la paroi du réservoir et a placé le C4 sur l'extérieur métallique froid, en appuyant sur les côtés pour s'assurer qu'il était bien collé avant de commencer à programmer la séquence de détonation.

Au moment où il a terminé, ses mains tremblaient.

« C'est fait », a-t-il crié. « Partons d'ici et allons au point de rendez-vous... Merde ! »

Une balle perdue a frôlé sa tête. Théo s’est jeté au sol, se mordant la langue en roulant et sentant le goût cuivré du sang emplir sa bouche.

Jessie s'est retournée, prête à riposter.

« Ne tire pas, Jess ! »

Ses yeux se sont écarquillés lorsqu'elle a réalisé le danger d'une fusillade si proche de milliers de litres d'essence. Elle s'est accroupie à côté de Théo.

« Nous devons courir loin d’ici », a dit Theo. « Une balle perdue pourrait nous allumer comme un feu d’artifice ».

« D'accord. A trois ? »

« Rien à foutre », a-t-il dit en se levant. « On bouge ! Maintenant ! »

Il a bondi de sa cachette et s'est éloigné des tanks, avec Jessie à ses côtés.

Devant eux, sur un terrain dégagé, ils ne voyaient aucun abri. À leur droite, cependant, il y avait un petit parking avec quelques camions, des voitures et une camionnette. Tous typiquement militaires, à l'exception d'une longue berline sombre.

« Là ! » a crié Theo, en sursautant alors que les balles sifflaient au-dessus de leur tête pendant qu'ils fuyaient à travers la cour. « Dirige-toi vers les véhicules. Fais attention ! »

Le halètement de Jessie juste derrière lui a confirmé qu'elle suivait le rythme. Ils ont atteint le parking et ont sprinté derrière le premier camion, dérapant dans la terre sèche du Texas avant de se recroqueviller...

Ils se sont abrités contre l'une des grandes roues arrière, pour ne pas se faire prendre aux chevilles. Des cris indiquaient que les soldats qui les avaient découverts étaient sur leurs talons. Theo s'est mis à plat ventre et a jeté un coup d'œil en arrière sur le chemin qu'ils avaient emprunté. Jessie l'a regardé mettre son fusil en position et le pointer sous le camion. Elle a fait de même à l'arrière de la roue.

Une rafale du fusil de Theo en a abattu deux et un troisième soldat est tombé sous le coup d'un tir bien ajusté de Jessie à la tête, mais d'autres sont apparus pour les remplacer et les nombreux tirs ont obligé Theo et Jessie à s'abriter derrière les roues.

Dos au caoutchouc durci des pneus, Théo a aperçu deux soldats qui contournaient un véhicule au loin et se dirigeaient vers eux, bien qu'ils ne semblaient pas conscients de leur présence.




Théo a tiré sur eux sans réfléchir, et a maudit quand il les a manqués, réussissant seulement à les alerter.

« Putain ! »

Les soldats se sont mis à l'abri et ont commencé à riposter.

« Merde ! » a crié Jessie. « On est foutus. »

« Non », a-t-il dit.

Il a levé la tête, cherchant les soldats devant eux. Un coup de feu a frappé le côté bâché du camion à peine un pied au-dessus de sa tête.

« Je m'occupe de ces deux-là, tu t'occupes de ceux qui sont derrière nous, pour qu'on ne soit pas flanqués, compris ? »

« Compris », a-t-elle répondu, en rechargeant et en jetant le chargeur vide sur le côté. Elle s'est remise à terre et a visé sous le camion.

Théo a rechargé également et avait à peine levé son arme qu'un cri perçant en mandarin provenant d'un camion sur la gauche lui a indiqué que les deux soldats s'étaient séparés.

Un homme au regard sauvage brandissant une arme de poing a chargé Jessie, qui tirait déjà avec sa propre arme sur la menace approchant par derrière et totalement inconsciente du danger derrière elle.

« Non ! » a hurlé Theo, faisant pivoter son fusil au moment où le soldat en fuite commençait à tirer. Il a appuyé sur la détente et a regardé l'homme sursauter alors que son élan était stoppé et qu'il tombait au sol, mort. Jessie a continué à tirer sous le camion, n’ayant pas conscience du fait qu'il venait de lui sauver la vie.

Malheureusement, l'attention de Théo avait été occupée trop longtemps. Il a entendu des bruits de pas de course derrière lui. Il a attendu qu’une rafale de balles arrive dans son dos.

Sentant que quelque chose n'allait pas, Jessie a repéré l'ombre qui se profilait derrière Théo et a rapidement changé de position, levant son arme dans la direction de son ami. Comprenant que c'était sa seule chance, Theo s'est effondré sur le sol pour lui donner une ouverture de tir, mais pas avant que le soldat ne tire et qu'il ne sente une douleur brûlante lui transpercer le dos, juste au-dessus de sa hanche droite.

Il a enterré son visage dans la terre tandis que Jessie a ouvert le feu, abattant l'homme qui lui a tiré dessus avant de se laisser tomber au sol et de rouler, abattant un autre soldat qui contournait le camion avant que son arme ne se vide. 

Le dernier soldat a passé une tête alors que Jessie s'efforçait de recharger son arme. Souriant, il est sorti et a pointé son arme sur elle.

« T'es foutue », a-t-il dit dans un anglais parfait et il a pressé la détente. Rien. Il a pressé à nouveau, son sourire s’effaçant. Quand Jessie a sorti son pistolet, il a tapé frénétiquement de sa main ouverte sur son fusil. 

« Ni hao, enfoiré ! » a crié Jessie et le soldat s'est tordu deux fois quand elle a vidé deux balles dans sa poitrine et son crâne.

Theo était impressionné. Jessie l'avait atteint avant même que l'homme ait eu la chance de tomber au sol. Rapide comme le vent, elle est arrivée à ses côtés, remontant sa chemise et examinant la blessure sur son front tandis qu'il serrait la mâchoire pour s'empêcher de crier.

« Blessure de sortie », lui a-t-elle dit, les yeux pleins de larmes. « C'est la blessure de sortie. Dieu merci. »

« Ouais, j'ai été touché à l'arrière. Je vais... aaah. Je vais vivre, je pense ? » a réussi à dire Theo, en regardant le sang s'écouler de la vilaine blessure. Elle a sorti une épaisse pellicule de gaze de son petit sac à dos et l'a appliquée sur la plaie de sortie.

« Maintiens la pression avec ta main. Il faut qu'on bouge. »

Avec beaucoup de difficulté, Jessie a aidé Théo à se relever et à s'appuyer contre elle de manière instable.

« Combien de temps avons-nous ? », a-t-elle demandé, alors qu'ils traversaient le parking, se faufilant entre les véhicules, en direction du point de rendez-vous.

Théo a vérifié sa montre et a regretté de l’avoir fait.

« Trois minutes et 23 secondes. »

« Merde... »
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Hailey a entendu des bruits de pas juste derrière la fenêtre mais s'est forcée à attendre. Finalement, elle a entendu une respiration lourde et un murmure de triomphe. Simultanément, ses yeux se sont ouverts, elle a levé l'arme de quelques degrés et a appuyé sur la gâchette.

Ade avait fait la même chose.

Les deux soldats chinois ont eu des soubresauts et des spasmes sous l'assaut, tombant sur le sol, seul l'un d'entre eux parvenant à lâcher une rafale de feu sauvage en s'effondrant. Hailey a senti une piqûre sur sa joue droite. 

« Aaah ! » a lancé Ade.

Hailey n'a pas perdu de temps pour vérifier la blessure et s'est immédiatement relevée, lui tendant la main.

« Pas le temps de faire la fête », a-t-elle dit. « Tu peux marcher ? »

Jack a fini d'armer sa charge, tandis que Murphy a fini avec la sienne. Leurs minuteries étaient réglées pour exploser à l'heure convenue. Le détour et le combat les avaient retardés ; ils n'avaient maintenant que deux minutes. Il a reculé, jugeant que c'était sûr, et a couru vers Murphy.

Murphy, trempée de sang s’est essuyé les mains sur son pantalon puis a réglé son minuteur.

« Ça va ? »

Jack a hoché la tête.

« C'est fait. »

De l'autre côté de l'installation, un puissant concert de tirs d'assaut les a incités à poursuivre. Il a prié silencieusement pour que les autres survivent à l'assaut et qu'ils s'échappent sans autres pertes.

Le visage mort de Robert flottait dans son esprit, ne se dissipant que lorsque Murphy l’a secoué, les yeux pleins d'inquiétude.

« Jack, on ne peut pas se permettre de rêvasser maintenant », a-t-elle dit, la voix cassée.

« Désolé », a-t-il répondu en secouant la tête. Tu te souviens du point de rendez-vous ? »

« Oui. »

« Bien. Ton arme est chargée ? »

Murphy lui a donné le feu vert. Jack a aussi vérifié la sienne.

« Viens », a-t-il déclaré. « Rentrons à la maison. »

Avec Jack en tête, le duo s’est faufilé à travers les tuyaux d'où ils venaient, passant devant les combattants ennemis morts, et ne s'est arrêté que lorsqu'ils ont entendu de nouveaux coups de feu.

Échangeant des regards, ils ont continué prudemment, jetant des coups d'œil sur leurs flancs et autour d'eux pour s'assurer qu'ils ne se font pas surprendre.

Quelqu'un savait qu'ils avaient prévu d'attaquer l'installation ce soir. Ce qui signifiait que non seulement d'autres personnes pouvaient être à l'affût, prêtes à s'assurer qu'ils ne s'en sortent pas vivants, mais que quelqu'un proche du camp, ou dans le camp lui-même, avait divulgué des informations aux Chinois.

Une taupe au sein du Camp Lisa.

La possibilité d'une trahison. Cette pensée l'a rendu malade. Serrant son fusil plus fort, il a continué.

Jack a jeté un coup d'œil en arrière avec sa lunette de visée, vérifiant le mouvement, et a brièvement souhaité avoir des lunettes de vision nocturne. Il s'est figé lorsqu'il a aperçu un mouvement dans l'ombre d'un long bâtiment bas situé à 30 mètres. Deux silhouettes se sont déplacées lentement.

L'une d'elles boitait. Son large gabarit ne laissait aucun doute.

Ade.

« Murphy », a-t-il chuchoté et a commencé à avancer. "C'est Hailey et Ade !

Hailey les a repérés en même temps et a bougé sa main de manière urgente, presque frénétique.

Ne voyant pas le danger immédiat, il a hésité et cela a failli lui coûter la vie.

De derrière les bâtiments à leur point de rendez-vous à 50 mètres de distance, un grand groupe d'ennemis a émergé. Il y en avait des douzaines. Des coups de feu ont éclaté.

« Merde ! » ont crié Murphy et Jack à l'unisson, se jetant derrière un muret, heurtant violemment le sol. Jack a juré, ressentant une douleur vive au niveau de l’épaule.

Les balles se sont écrasées sur le mur en parpaings et ont sifflé au-dessus de leurs têtes. Jack a rampé sur le côté et a regardé attentivement autour de lui. Hailey et Ade avaient disparu, avec un peu de chance ils étaient en sécurité.

La cacophonie du feu ennemi les empêchait de s'entendre, mais le cri de Murphy est parvenu finalement à ses oreilles.

« Où sont les autres ? Tu peux les voir ? »

« Je ne sais pas ! » a-t-il répondu en hurlant.

Ils étaient coincés maintenant, bloqués dans leur fuite. Jack a retiré son sac à dos, prenant les derniers chargeurs de munitions. Murphy a fait de même, leurs sacs à dos étant maintenant beaucoup plus légers et ne contenant plus que des fournitures médicales de base.

Auraient-ils besoin de les utiliser ? Jack ne le pensait pas. Il n'était pas sûr qu'ils tiendraient cinq minutes de plus.

Jack a tenu son arme à une main au-dessus du mur et a tiré les dernières munitions. Il a ensuite éjecté le chargeur usagé et en a enfoncé un nouveau, puis il s'est assis contre le mur, se sentant désespéré.

Il a cligné des yeux, puis a imaginé le visage de Katie. Il s'est rappelé l'endroit du camp où il avait combattu son premier groupe de soldats chinois. Il s'est souvenu avoir mis la première pelletée de terre sur sa tombe.

Son cœur s’est rempli de rage à nouveau, et sans prévenir Murphy de son intention, il s’est levé, un cri d'angoisse jaillissant de sa gorge alors qu'il tirait sur l'ennemi.

Il ne savait pas combien il en avait touché, ni à quel point il a failli mourir. Le cliquetis de son arme secouait son corps et les éclairs du canon des soldats chinois éclairaient la nuit.

Il attendait que leurs balles l'achèvent, mais c'est un coup sec à sa ceinture, le tirant violemment vers le bas, qui l'a finalement mis à terre. Encore en état de frénésie, il a tourné son arme vers Murphy, qui l'a bravement giflé sur la joue.

« Je suis désolé », a-t-il chuchoté, en mettant sa main sur son visage. « C'est fini Murph... »

***

Des bruits parasites ont éclaté dans le talkie-walkie de Jang Li.

« Monsieur, nous attaquons », a dit la voix de son commandant au sol, les tirs en arrière-plan menaçant de couvrir ses paroles.

« Parfait », a-t-il répondu. « Assure-toi qu'il n'y a pas de survivants, et si une seule de ces charges explose, c'est ton cul qui est en jeu, compris ? Terminé. »

Il y a eu une pause ponctuée de nouveaux tirs.

« Compris, Monsieur, terminé, » a-t-il répondu.

Li a posé l'appareil et a pris un gobelet de whisky américain avec des glaçons. Il a fait rouler le verre frais sur son front avant d'en prendre une gorgée.

Par la porte opposée, le lieutenant Wong est sorti.

« Colonel », a-t-il dit, en se mettant au garde-à-vous et en saluant.

Jang Li a souri.

« Repos. »

« Monsieur ». Il s'est détendu et a fait un geste vers le siège en face du bureau de Li. « Puis-je ? »

« Oui », a répondu Jang Li.

Wong s'est installé sur le siège et les deux hommes se sont regardés. Jang Li a levé son verre et l'a désigné de l'autre main.

« J'attends qu'on me dise que les survivants de l'embuscade que nous avons tendue, grâce à tes renseignements, sont morts. Quand je le saurai, je te verserai un verre. Sais-tu ce que c'est ? »

« Non, Monsieur. »

« C'est un Michter's Celebration Sour Mash Whiskey de 2013. Il se vendait à des milliers de dollars la bouteille. J'ai pris celle-ci dans le manoir du gouverneur. Il a le goût des larmes des Yankees pour moi. »

« Oui, Monsieur. Je serais honoré de l'essayer. »

« Ne t'avance pas trop, il y a du travail à faire pour eux avant de fêter ça. »

« Oui, Monsieur. Puis-je parler librement ? »

« Tu peux. »

« Après ça, quoi d'autre ? Le camp Lisa ? »

Jang Li a souri.

« Oui. Tu vas attraper ton informateur et le faire conduire au camp ennemi et nous allons pendre ce chef, le vieil homme, pendant qu'ils regardent tous. »

***

Après s'être échappés du bâtiment et avoir traversé un chemin sombre jusqu'à une remorque, Hailey et Ade se sont accroupis dans l'ombre d'une chaudière. Dans l'espace entre les deux extrémités du bâtiment, elle pouvait voir des silhouettes courir. Beaucoup d'entre eux, et ils étaient armés jusqu'aux dents. Ils étaient piégés.

Elle a porté la main à sa joue, qui était maculée de sang. Il avait coulé en ruisseaux épais le long de son visage et s'infiltrait sous son gilet et sa chemise. Elle a regardé Ade qui, maintenant que l'adrénaline avait disparu, semble aussi choqué qu'elle par son apparence.

Cette balle perdue avait été à deux doigts de la tuer.

Secouée par le tir manqué, elle s'est accroupie à côté de lui et a essayé de rassembler ses pensées. Ade a serré son fusil contre sa poitrine et a baissé la tête, ses lèvres bougeant sans émettre de son.

Hailey savait qu'elle se souviendrait de cette image. D'Ade, blessé et saignant dans la poussière à côté d'elle, priant pour survivre jusqu’au lendemain. Enlevant son sac à dos, elle s'est approchée et a fait signe qu'elle allait regarder sa blessure.

Il a sursauté quand elle a déchiré le tissu de son pantalon. Le sang était sombre et s'accumulait dans la fente sur cinq centimètres de long, mais cela semblait avoir arrêté de saigner. Elle a habilement déballé un bandage et l'a enroulé autour de sa cuisse. 

« Je suppose que nous sommes condamnés, n'est-ce pas ? » a dit Ade, en la regardant alors qu'elle remettait sa trousse de secours dans le sac à dos.

Ses mots l'ont frappée de plein fouet et elle a senti une boule se former dans sa gorge. 

« Je suis désolée », a-t-elle dit. « Je ne voulais pas... »

La main d'Ade sur son bras l'a assommée jusqu'au silence.

« On a fait de notre mieux. »

« Et nous sortirons en nous battant, mais d'abord... » Elle s'est arrêtée pour atteindre le fond de son sac. Quand elle a retiré sa main, elle tenait un pistolet lance-fusées de type militaire. Elle l’a regardé. « J'espérais que nous n'aurions pas besoin de faire appel à lui, mais nous devons nous assurer que tout cela n'a pas été fait pour rien. »

Ade a acquiescé.

D'un geste rapide, elle a levé son bras en l'air et a appuyé sur la gâchette. La comète flamboyante et rougeoyante s'est élevée dans le ciel nocturne, traçant une ligne blanche dans sa rétine alors qu'elle la regardait s'éloigner dans les champs, loin des regards.

Alors que les voix excitées de leurs chasseurs accueillaient la fusée, il ne faisait aucun doute pour Hailey que son père, qui avait promis de rester dans les airs pendant deux heures au cours de leur mission, verrait le signal.

Elle a laissé tomber le pistolet lance-fusées et a ramassé son fusil.

« Viens Ade. »

***

Théo a marmonné, en colère contre lui-même pour avoir laissé le soldat prendre le dessus sur lui. La main sur le côté, il a regardé Jessie avec des larmes dans les yeux et s'est excusé. Avec des renforts venant de toutes les directions, ils avaient été forcés de s'échouer derrière un bus. 

« J’ai merdé », a-t-il dit en frappant le sol.

« Ne fais pas le con », a crié Murphy. « On n'est pas encore morts. »

« Regarde-moi. »

« Tout ce que je vois, c'est un bébé qui se plaint d'une blessure superficielle. »

Ses mots méprisants ont immédiatement stoppé son numéro d’auto-apitoiement mieux qu'une claque sur le visage aurait pu le faire.

Elle a vu les émotions se bousculer brièvement sur son visage avant que finalement, il n'éclate de rire. Jessie a ri également, et pendant un bref moment de folie, ils sont tombés l'un sur l'autre, en riant hystériquement. 

Leur hilarité a été interrompue par une détonation et une lueur incandescente dans le ciel. Ils se sont séparés et ont suivi des yeux la fusée éclairante dans le ciel nocturne.

« Hailey vient d'appeler Betsy... » a dit Jessie doucement. « Cela signifie qu'elle et Ade ont des problèmes aussi. »

« Alors, grand-père est... »

« Ouaip. Ils espéraient ne pas avoir à utiliser l'avion parce que ça pourrait déclencher un dernier effort pour éliminer le camp. C'est le dernier recours, et elle ne l'aurait pas appelé si elle n'avait pas eu à le faire. »

Ses yeux se sont agrandis.

« Ce qui signifie que non seulement les charges sont sur le point d'exploser, mais aussi que Grand-père est sur le point de nous mitrailler. » Presque aussitôt qu'il l'a dit, ils ont entendu un gémissement lointain comme un moustique en colère.

« Eh bien, » a dit Jessie, se levant, jetant son fusil usagé sur le côté et prenant son arme de poing à sa ceinture. « Si on doit mourir dans ce trou à rats, je vais en prendre quelques-uns en chemin. Tu es avec moi ? »

Théo a grimacé en se mettant debout à côté d'elle et a enfoncé son dernier chargeur.

« Compte sur moi. »
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À la lumière de la fusée éclairante qui s'éteignait, le lieutenant Guo a souri, sachant qu'ils avaient épinglé la racaille américaine. L'information était arrivée que toutes les charges avaient été désarmées, et tout ce qui restait à faire était de se rapprocher lentement de leurs positions et de les débusquer.

Il a rechargé son arme et s’est levé avant de se tourner vers ses soldats et de leur ordonner de marcher en avant. Avec leurs tirs de suppression en courtes rafales, Guo a souri d'une oreille à l'autre.

Enfin, après toutes ces longues années d'entraînement en tant que simple soldat, il a pu assister à quelque chose dont il rêvait depuis qu'il s'était engagé.

Il a levé une main et son équipe s'est arrêtée docilement. Il était satisfait de savoir qu'ils tremblaient dans leurs bottes et qu'ils n'avaient plus de munitions alors que la mort aux mains glorieuses de l'armée populaire se rapprochait d'eux.

Elle leur tombera dessus bien assez tôt.

Satisfait que le combat soit presque terminé, il a fait signe aux soldats de chaque côté de lui de commencer à se rapprocher des bâtiments pour les débusquer. C'est alors qu'il a remarqué un gémissement. Il était faible et il l'a presque ignoré, mais quand il a vu ses hommes commencer à regarder vers le ciel, il a su qu'il n'entendait rien.

Mais personne ne bougeait.

Guo a penché la tête et a regardé les cieux. La nuit était noire, constellée d'étoiles brillantes. Il n’y avait presque aucun nuage à l’horizon. Le bruit est devenu plus fort.

Un soldat, trois hommes plus bas sur la ligne, a glapi en pointant au loin, juste au-dessus de l'horizon.

Guo a plissé les yeux en essayant de repérer ce que l'homme désignait. Puis il l'a vu. Le clair de lune scintillant sur une forme élégante qui grandissait de seconde en seconde. 

Il s'est rendu compte de la situation. C'était un avion. Un vieil avion. En fait, c'était une relique.

Il a ri aux éclats et a levé son arme. Du feu a semblé jaillir des ailes de l’avion, suivi quelques millisecondes plus tard par le bruit d'une mitrailleuse. 

Il a crié « Courez ! », mais c'était trop tard.

L'avion est entré en trombe, le métal chauffé à blanc fendant l'air et déchirant le sol, déchiquetant ses hommes en lambeaux. Il a poussé une âme chanceuse hors du chemin et a couru vers la sécurité d'un bâtiment à 30 mètres de distance.

Puis Guo a trébuché.

Non ! Pas maintenant, alors que je suis si proche de la gloire. Pas maintenant....

La grêle de métal a mis fin à ses pensées aussi rapidement qu'elle a déchiqueté son corps.

***

Au-dessus d'eux, dans le cockpit, dans ses fidèles lunettes de pilote en cuir, Grand-père a fait un signe du majeur aux hommes qu'il a manqués, qui se sont dispersés et qui couraient, terrorisés.

« Bienvenue, connards ! »

Il a gloussé sauvagement et s'est incliné, faisant un large arc de cercle tout en abattant d'autres soldats. Faire un deuxième était risqué, mais il était prêt  prendre le risque pour permettre à autant de personnes que possible de s'échapper.

Il était en train d'abattre un autre groupe d'hommes quand ses munitions se sont épuisées.

« Merde ! »

Quelle poisse.

Quelques balles perdues ont touché le dessous de son avion, et l'aile droite. Le Betsy a vacillé et il s'est incliné à nouveau, mais son attention a été attirée par un flash.

« Merde ! »

C'était un petit missile sol-air et il se dirigeait droit sur lui.

Il a tiré fort sur le manche, faisant remonter l'avion protestataire à un angle aigu pour l'éviter.

« Allez Betsy, » a-t-il grogné. « Ne me laisse pas tomber maintenant ! »

***

La distraction causée par le raid aérien de son père et la panique des soldats qui s'en est suivie ont donné à Hailey et à Ade la seule chance dont ils avaient besoin. Toujours en le soutenant, ils ont réussi à atteindre le plus grand des trois chars circulaires.

Ade l'a couverte pendant qu'elle chargeait les trois appareils et réglait les minuteurs sur deux minutes. « Ça devrait être suffisant. »

« On a fini, viens Ade ! »

Aussi douloureuse que soit sa blessure à la jambe, l'idée d'être réduit en miettes suffit à faire oublier la douleur à Ade et à sprinter de toutes ses forces, parvenant tout juste à suivre Hailey.

« Cours ! » a crié Hailey lorsqu'elle a aperçu Jack et Murphy dans l'ombre d'un bâtiment, regardant une Betsy fumante qui a réussi à éviter un missile et à s'éloigner de l'arène.

Jack et Murphy n'ont pas eu besoin qu’on leur répète - pendant que les soldats se recroquevillaient à l'abri pour la plupart, c'était la seule chance qu'ils avaient de s'échapper.

« Avez-vous vu Theo et Jessie ? » a demandé Hailey en haletant alors qu’ils couraient vers les barrières.

« Non, » a dit Jack. « Devrions-nous retourner les chercher ? »

« Pas le temps ! »

***

Theo et Jessie ont vu les soldats se disperser sous l'assaut aérien inattendu de Grand-père et Jessie a immédiatement essayé de le tirer sur ses pieds mais Theo s'est retiré de sa prise désespérée.

« Allez, Théo ! Nous n'avons pas le temps. »

« Je suis foutu, Jessie », a-t-il dit en montrant son ventre. La blessure de sortie laissait couler le sang abondamment maintenant et elle pouvait voir à ses traits pâles qu'il s'éteignait rapidement.

« Non ! Si nous pouvons atteindre le... »

« Jessie », a-t-il dit. « Je ne vais pas m'en sortir. C'est une blessure grave. »

« Ne dis pas de conneries... »

« Tu dois partir ! Va au point de rendez-vous. Je les retiendrai. »

« Théo... »

Des cris et des hurlements ont éclaté parmi les soldats alors que l'avion de grand-père abandonnait le combat et commençait à s'éloigner, de la fumée noire s'échappant de son moteur.

Il y a eu un nouveau coup de feu et Jessie a regardé par-dessus son épaule. Theo a pris sa main et l'a serrée et elle a regardé en arrière. 

« Tu dois y aller. Je vais les retenir pour que tu puisses partir. »

Jessie a finalement hoché la tête, les yeux brillants de larmes. Elle ne se sentait pas capable de parler, alors elle s’est contentée de le prendre dans ses bras et de l'embrasser sur la joue avant de prendre son arme et de s'enfuir sans un regard en arrière.

La vision de Théo était également brouillée par les larmes alors qu'il regardait Jessie battre en retraite. Ne perdant pas de temps, il enfouit sa main dans son sac à dos et tâtonna jusqu'à ce que ses doigts se referment sur un objet dur et rond.

La grenade était lourde dans sa main gauche alors qu'il se retournait pour faire face au bruit des soldats qui approchaient. Il a tiré la goupille et maintenu le levier contre le corps de l'engin mortel tandis qu'il utilisait son autre main pour sortir son Glock.

Un cri a retenti et il a su qu'il était repéré.

De toutes ses forces restantes, il a lancé la grenade sur les formes qui tournaient le coin du gros camion à 20 pieds de distance. La panique a comme à le gagner et Theo a commencé à tirer.

La grenade a explosé et ceux qui ont eu la malchance de se trouver dans la zone d'explosion ont été réduits en morceaux. Il a réussi à en prendre deux autres avant que son Glock ne se vide.

Il a aperçu un soldat ennemi qui regardait prudemment dans le coin où le pistolet pendait dans sa main. Théo lui a fait un doigt d'honneur et deux balles de fabrication chinoise ont mis fin à sa vie. 

Jessie a entendu la petite explosion et a su que Theo venait de lancer sa grenade. Une courte volée de coups de feu a retenti et il y a eu un silence suivi de deux autres en succession rapide.

Jessie a sangloté alors qu'elle avait enfin quitté le parking et commencé à courir vers les barrières. C'est alors qu'une grande explosion l'a projetée dans l'herbe, la tête la première. 

L'explosion des charges et le bruit du carburant qui s'enflammait ont secoué Hailey, Ade, Jack et Murphy, mais ils sont parvenus à rester debout. Ils ont finalement atteint la clôture et se sont retournés pour regarder avec étonnement la destruction des trois grands réservoirs qui a déclenché une réaction en chaîne de petites explosions.

« Allons-y tant que c'est possible ! » a dit Hailey.

« Et pour Theo et Jessie ? » a demandé Murphy.

« Nous ne pouvons pas attendre ici. Ils connaissent la procédure : si nous sommes séparés, ils doivent se rendre à la ferme où nous avons laissé le camion. Nous les attendrons là-bas. Nous nous mettons en danger si nous attendons ici. »

Murphy semblait vouloir discuter, mais finalement, elle a simplement acquiescé. Elle ne pouvait pas contester la logique du plan préétabli. Aucun d'entre eux ne le pouvait.

« Venez. »
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Le chemin de retour à la ferme et au camion était silencieux. Battus, meurtris, épuisés et inquiets pour les deux derniers membres de leur groupe de raid - Théo et Jessie - ils étaient tous perdus dans leurs propres pensées. L'inquiétude de Jack était doublée d'une colère latente parce que Hailey ne leur avait pas permis d'attendre.

Même s'il savait que d'un point de vue tactique c'était la bonne décision, il ne savait pas comment, en tant qu'être humain, elle pouvait simplement leur couper la route.

Ils ont atteint la grange trois heures plus tard, après avoir dû interrompre leur progression et faire de nombreuses pauses pour éviter plusieurs hélicoptères ennemis et leurs projecteurs. Ils sont entrés dans la grange et Hailey les a fait asseoir pour un débriefing.

Nous attendons ici jusqu'à une heure avant l'aube. L'heure d'obscurité est tout ce dont nous avons besoin pour retourner au camp.

« Et pour Theo et Jessie ? » a demandé Murphy.

« S'ils ne sont pas là, nous devons envisager le pire et partir. Ça a toujours été le plan. »

« Donc, tu vas simplement les abandonner ? » a demandé Jack avec amertume.

« Ils connaissaient le risque ! », a grogné Hailey, un aperçu de ses véritables émotions perçant la surface de son comportement froid avant qu'elle ne les chasse. « Nous le savions tous. »

Murphy a posé une main réconfortante sur son épaule.

« Je veux que tout le monde se repose. Je vais monter la garde », a dit Hailey, en se levant et en s'éloignant.

Le corps de Jack le faisait souffrir et ses oreilles sifflaient encore à cause de l'explosion. Il est monté sur le plateau avec les autres, la gorge si sèche à cause de la fumée qu'il a dû fournir un effort pour avaler. Il a terminé un des bidons d'eau.

Il a rejoint les autres, qui avaient rassemblé leurs sacs et reposaient leurs têtes sur les oreillers de fortune. Il a regardé le plafond sombre de la grange, pensant qu'il n'y avait aucune chance qu'il puisse dormir. Mais l'épuisement a pris le dessus sur son corps, et il s’est endormi.

***

Jack s'est réveillé au son d'un murmure.

Le cœur battant à tout rompre dans sa poitrine, il s’est mis au garde-à-vous et a aperçu Hailey dans l'espace entre les grandes portes de la grange ; Ade se trouvait derrière elle, arme au poing.

En état d'alerte, Jack a pris son pistolet et a sauté du camion, courant vers Hailey et Ade.

Avant qu'il ne les atteigne, Hailey a fait un bruit au fond de sa gorge et a ouvert la porte avant de courir dans l'obscurité.

Ade a regardé Jack par-dessus son épaule.

« C'est Jessie ! » a-t-il dit et il a suivi leur chef.

Jack s'est précipité à travers les portes après lui et ils ont trouvé Hailey à environ 10 mètres de là, aidant Jessie qui boitait. Elles se dirigeaient vers la grange.

La jeune fille était pâle et sale, et elle était clairement blessée. Elle a adressé aux garçons un sourire douloureux alors qu'ils se pressaient autour d'elle.

« Laisse-lui de l'espace », a dit Hailey. « Je m'occupe d'elle. Jack, installe une couverture sur le sol et Ade, prends la grande trousse de secours dans la cabine du camion. »

Une heure plus tard, Hailey avait soigné les blessures de Jessie. Elle avait pris quelques éclats d'obus des explosions dans l'épaule et juste au-dessus de sa fesse droite, et avait également des abrasions sur ses mains et ses genoux.

Hailey avait réussi à retirer le petit morceau de shrapnel de son épaule, mais l'autre était plus profond et devrait être retiré lorsqu'ils seraient de retour au camp où elle avait des instruments plus appropriés. Elle avait nettoyé toutes ses blessures avec de l'alcool et les avait bandées suffisamment bien pour tenir le coup pendant le voyage de retour.

Hailey a fait taire Jessie quand elle a essayé de parler de ce qui est arrivé à Theo.

« Repose-toi pour l’instant, tu vas avoir besoin de toutes tes forces. Nous parlerons de tout ça quand nous serons de retour au camp. »

La faible lumière de l'aube était à l'est quand Hailey a terminé. Ils ont sorti le camion de la grange pour le retour au camp. 

Lorsque le crissement de la pierre et de la boue sous les pneus s'est transformé en ronronnement lisse de l'asphalte, ils ont tous tourné la tête vers le sud, en direction de Houston, la lumière de l'aube montrant l'épaisse fumée au loin, qui s'étendait encore comme une éruption volcanique, remplissant le ciel et rendant l'aube rouge.

Il a traversé l'horizon, et Jack a songé à quelque chose que son père avait l'habitude de dire il y a des années, généralement les mains sur les hanches, en regardant au loin par la fenêtre de la cuisine.

« Ciel rouge le matin, avertissement du berger. »

Jack a trouvé ça approprié.

Il a repensé au combat, et à ce qu'ils savaient maintenant être une embuscade. Quelqu'un avait donné l'alerte, et cela ne pouvait signifier qu'une chose.

Ils avaient une taupe dans le camp.

Regardant le ruban de route s'éloigner d'eux tandis que le soleil montait lentement dans les cieux, Jack a essayé de réfléchir à ce qu'il faudrait à un Américain pour trahir son pays. Pour trahir son propre peuple - qui était maintenant comme  une famille.

Le camp Lisa n'était pas seulement un camp de guérilla ou une base rebelle. C'était devenu un foyer. Un endroit où tout le monde était devenu la famille par procuration dont ils avaient tous besoin, après avoir perdu tous les autres lorsque le virus a balayé le continent.

Alors qui était le traître ?

Agrippant le côté du camion, maintenant à mi-chemin de la forêt, Jack a serré les dents. Il avait un nouvel objectif. Un seul objectif une fois qu'ils seraient rentrés. Il allait trouver la taupe. Et il allait les tuer.

***

« Comment ça ils se sont échappés ? On les avait coincés ! On leur a tendu une embuscade ! »

Wong a rugi de frustration, jetant son chapeau sur le soldat qui se tenait devant lui - l'un des rares à avoir survécu à l'attaque de l'installation de ravitaillement en carburant au nord de la ville.

Il a vu le bras gauche du soldat en écharpe, les coupures sur son visage et ses cheveux brûlés, et a souhaité que ce soit pire.

Le soldat Xi Lang s'est mis mal à l'aise et a voulu ramasser le chapeau. Cela n'a fait qu'enrager davantage Wong, qui lui a donné un coup de pied dans la main et lui a ordonné de se mettre au garde-à-vous.

« Dis-moi ce qui s'est passé, et ne joue pas au con, ou je te jure que je te tue sur place », a-t-il rugi.

Il a demandé, mais le lieutenant savait parfaitement ce qui s'était passé. La nouvelle lui était parvenue peu après le début des combats, et il s'attendait à recevoir une mise à jour dans les plus brefs délais pour l'informer du succès.

Tout cela est tombé à l'eau, littéralement, lorsque d'énormes explosions ont illuminé la nuit. De la grande fenêtre de son bureau du Texas Command à Houston, les images ont été diffusées en couleur, signalant que les rebelles avaient, contre toute attente, atteint leur objectif.

Des nouvelles du bureau de Jang Li lui sont parvenues et, apparemment, il n'était pas content. En fait, il avait envie de tuer. Cela signifiait que la tête de Wong était sur le billot de Jang Li. Et celle de Li serait à son tour soumise à un examen minutieux d'en haut.

Il fallait un bouc émissaire.

Wong a tapé du pied lorsque le soldat a hésité à répondre.

« Parle ! »

« Désolé, Monsieur. Nous... nous avions l'avantage... »

« Wong l'a giflé violemment. »

« Ne me mens pas. »

Le soldat a gémi, avec les yeux écaequillés.

Wong a de nouveau levé la main pour le frapper.

« Non ! Je vais vous le dire ! » a crié Xi Lang.

« Vas-y. »

« Des renforts. Nous n'avions pas d'informations à leur sujet. »

« Des renforts ? » a demandé Wong, feignant la confusion, comme s’il entendait cela pour la première fois. Parce que, bien sûr, il savait.

« Oui, Monsieur. Des renforts. Un vieil avion américain. Presque certainement le même que celui vu à Huntsville plus tôt cette année. J'en suis presque sûr, Monsieur. » Il a pris une inspiration. « Il est venu du nord, en restant au ras du sol. Nous ne l'avons pas vu jusqu'à ce qu'il soit trop tard. Nous avons fini par riposter et l'endommager, mais entre-temps, les infiltrés ont dû avoir le temps de poser d'autres charges. »

Wong l'a giflé à nouveau.

« Menteur ! Tu ne dis pas qu’il y a des survivants et pourtant tu es là, comme une merde sur pattes, à empester mon bureau. Corrige ton histoire, soldat. »

« Désolé, Monsieur. J'étais en hauteur, Monsieur. Plus loin à la périphérie de l'installation. J'ai réussi à endommager l'avion. »

Le soldat Xi Lang a pris le regard de Wong pour un regard d'approbation. En fait, c'était de la crainte que le soldat s'attribue le mérite d'avoir permis à l'ennemi de s'échapper.

Grossière erreur.

« Oh ? »

« Oui, Monsieur. J'ai tiré sur le traître et endommagé l'avion. »

« Et il est descendu ? »

« ...Non, Monsieur. »

« A-t-il, peut-être, atterri plus loin à cause des dégâts ? »

Xi Lang savait qu’il avait dit quelque chose de gravement incorrect.

« Non, pas du tout, Monsieur, mais... »

« Donc, » a interrompu Wong. « Il n'est pas mort et a pu s'échapper, et ton échec a permis aux autres survivants de s'échapper ? »

Lang ressemblait à un animal piégé. Il ne voyait pas d'issue et a baissé la tête.

« Oui, Monsieur. »

Wong a frappé le soldat deux fois avec le dos de sa main, d'abord la gauche puis la droite.

« Quelle incompétence ! Tu es presque seul responsable de la destruction de l'installation et de l'évasion des rebelles ! »

Recroquevillé, le soldat a crié désespérément.

« Non... Monsieur ! »

Les yeux de Wong étaient exorbités, il tremblait de rage maintenant. « Quoi ? »

« L'un d'eux est mort. Il s'est fait exploser et a tué de nombreux camarades, ce qui a permis à son partenaire de s'échapper au moment où les charges commençaient à exploser. »

« Cela n'atténue en rien ton incompétence ! Tu seras placé en détention et devras bientôt signer une déclaration dans laquelle tu admettras ton entière responsabilité dans la destruction de l'installation et la fuite de presque tous les terroristes. Garde ! »

« S'il vous plaît, Monsieur, je... »

« Mettez-le hors de ma vue !", a grogné Wong quand le garde militaire est entré. « Enfermement solitaire, aucun contact avec quiconque. »

« Oui, monsieur. »

Lorsque la porte s’est refermée, Wong est revenu derrière son bureau et s'est assis avant de taper sur la barre d'espace pour réveiller son ordinateur. Il avait son bouc émissaire, il lui restait à espérer que le colonel Li accepterait les aveux de Xi Lang.

Il a commencé à taper.

Je, soldat Xi Lang, déclare par la présente que ce qui suit est un compte-rendu fidèle des événements...




Partie 3 : La taupe
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Des branches fouettaient le côté du camion. Le soleil du matin était maintenant haut dans le ciel et les survivants, couverts de terre, de sang et de cendres, regardaient avec nostalgie la piste envahie par la végétation devant eux alors que le camion approchait de sa destination.

Lorsqu'ils sont enfin arrivés à la clairière à la limite sud du camp, leurs camarades de camp sont sortis en masse des tentes et des abris. Avant même qu'elle ait pu éteindre le véhicule, leurs compagnons, suivis de près par un grand-père frénétique, se sont déplacés à l'intérieur et autour des survivants fatigués qui descendaient, recouvrant le camion de branches et d'herbe pour le camoufler.

« Où est Hailey ?! » a crié Grand-père, en poussant les gens hors du chemin.

Le ton de son appel plaintif a terrifié Jack. C'était de la peur pure et simple.

« Je suis là, mon vieux », a-t-elle dit.

Grand-père a dépassé tout le monde en tâtonnant et a couru dans les bras de sa fille.

« Dieu merci ! », a-t-il dit en soupirant alors qu'ils s'étreignaient. Jack a entendu le sanglot de soulagement, mais il a été plus surpris par les larmes qu'il a vues dans les yeux de Hailey. Il les a regardés, pensant à ses propres parents pour la première fois depuis longtemps. Il a essuya une larme de son propre œil.

Lorsqu'ils se sont séparés, Grand-père a regardé les autres membres, comptant clairement les têtes avant de regarder Hailey avec insistance.

« Théo ? »

Hailey a secoué la tête, ne se sentant pas capable de parler.

« Oh non, pauvre Théo... »

« Ok ! » a lancé Hailey, qui est redevenue soudainement très professionnelle. « Finis de couvrir le camion. Jack et Ade, allez à la tente médicale pour être soignés. Murphy, organise une civière pour Jessie et reste avec elle quand ils la descendront, pendant que je vais avec Grand-père et les garçons. »

Grand-père s’est dirigé vers Jessie, pour l’aider à descendre du camion. Elle s’est assise à l'ombre d'un arbre avec Murphy à ses côtés. Il avait de la peine pour elle.

« Nous allons te remettre sur pied, jeune Jessie. Reste ici pour le moment. »

Jack s'est retourné pour suivre son grand-père quand il s'est relevé ; Hailey et Ade étaient déjà partis. Du coin de l'œil, il a vu du mouvement parmi les gens qui s'étaient rassemblés et s’est retourné pour voir Jen se frayer un chemin dans la foule. Il s'est arrêté et l'a attendue, ne sachant pas comment la saluer étant donné ce qu’il s’était passé. Il n'a pas eu à s'inquiéter bien longtemps : alors qu'il souriait et levait maladroitement la main, elle s'est approchée de lui et l'a serré dans ses bras.

« Dieu merci, tu vas bien. Tout le monde est rentré sain et sauf cette fois ? »

Le cerveau de Jack s'est figé à cette question. Comment allait-il annoncer la nouvelle qu'ils avaient perdu quelqu'un d'autre ? Heureusement, Grand-père est venu à sa rescousse, il a pivoté et posé une main sur l'épaule de Jen alors qu'elle et Jack se séparaient.

« Jen, on a perdu Théo... »

« Non… »

Jen n’a pas crié, en fait, elle a pris la nouvelle stoïquement et a tourné ses yeux inquiets vers Ruby, la survivante aux cheveux roux, et qui était maintenant pliée en deux, envahie par le chagrin. 

« Théo est mort en nous sauvant, » a dit Jack d'une voix solennelle suffisamment forte pour que tous l'entendent, alors que Jen se dirigeait vers la jeune fille. « Il est mort pour nous sauver. Il est mort en héros. »

« C'est vrai », a dit Jessie, faiblement alors qu'on la soulevait sur le brancard. « Il m'a fait promettre de m'enfuir... et il... »

« Non... » a dit Ruby, la main sur sa bouche.

Les autres  avaient tous l'air choqués, et Jack devait admettre que si l'un d'entre eux ne devait pas revenir vivant, il n'aurait pas choisi Théo...

« Que s'est-il passé ? Je croyais que c'était une mission furtive. Est-ce que... est-ce que quelque chose a mal tourné ? » Bradley, un des plus jeunes, s'est mis à parler.

Murphy a mis un bras autour de Jessie, presque comme pour la protéger de toute autre question.

« Assez de questions », a dit Jack. « Il y aura un débriefing plus tard, dégagez la voie pour que nous puissions amener Jessie au triage. »

***

Hailey a étiré son dos en respirant l'air frais de la nuit. La journée avait été longue, mais c'était fini maintenant.

On s'est occupé de tous les survivants, et celle qui était dans le pire état, Jessie, se reposait confortablement, l'éclat d'obus qui s'était logé profondément dans la chair de sa fesse ayant été retiré et la blessure recousue. Elle était jeune et ses blessures physiques guériraient rapidement. Les blessures mentales pourraient prendre un peu plus de temps.

Fatiguée et endolorie de la tête aux pieds, Hailey s'est effondrée dans un vieux transat dans le coin, priant pour qu'il ne se déforme pas et ne la fasse pas tomber pas sur le sol.

Se frottant le visage avec ses mains, elle s'est penchée en avant et a lentement massé ses yeux avec les bords de ses paumes, alors qu'elle commençait enfin à digérer pleinement les événements des dernières 24 heures.

Il y avait vraisemblablement une taupe parmi eux. Les Chinois pouvaient être à leurs trousses et se pointer dans quelques heures. Ils avaient besoin d'un plan, mais elle n’avait pas les idées claires.

Laissant échapper un long gémissement, elle a regardé le plafond de la tente et a fermé les yeux.

Quelqu'un à proximité s'est éclairci la gorge et elle a ouvert les yeux. Une silhouette familière se tenait dans l'entrée ouverte de la tente.

« Chérie », a dit grand-père. « Comment te sens-tu ? »

« Horriblement mal », a-t-elle grommelé. « Comment va la vieille Betsy ? »

« En mauvais état, mais rien qu'un peu d'huile de coude ne puisse réparer. »

« J’aurais bien besoin d’huile de coude. Et d’un verre, » a-t-elle dit en se levant péniblement de sa chaise. « Mais d'abord, je dois me nettoyer. Tu vois une serviette quelque part ? »

Grand-père a regardé à gauche, s’est penché sur une boîte en plastique transparent et en a sorti une serviette fraîche. « Voilà, chérie. Et après t'être nettoyée, je te veux au lit, tu entends ? Tu n'es utile à personne si tu es trop fatiguée pour parler. »

Hailey a souri. Il la connaissait trop bien. Le vieil homme ne lui avait pas seulement donné ses gènes, mais il avait aussi façonné une grande partie de sa vie. Il lui avait transmis sa façon de penser et de faire face aux problèmes.

Il a toujours été celui qui l'a aidée à garder son courage dans cette zone floue entre la culture de sa mère américaine et celle de son père chinois. Elle était américaine, mais bien sûr, de temps en temps, elle recevait une remarque ici ou là. Vous parlez si bien anglais ! D'où venez-vous ?

En général, ces gens ne cherchaient pas à la blesser. Il y avait pire. Bien pire.

Maintenant, rien de tout cela n'avait d'importance. Il n'y avait plus d'Amérique. Ils n'étaient plus que des survivants. Bien qu'elle soit sûre que les envahisseurs les jugeraient comme des traîtres.

Maman aurait été si fière de lui... mais qu'aurait-elle fait de moi en perdant deux enfants en autant de semaines ?

Comme s'il avait entendu ses pensées, il s'est avancé, a posé une main sur son bras et a secoué la tête.

« Je veux que tu te débarrasses de ces démons dans ta tête. Tu m'entends, petite ? Tu es une combattante, et tu as fait ce que tu devais faire. Ta mère l'aurait compris, elle aussi. C'était la guerre. »

« Je sais, papa, mais... »

« Ne perds pas ton esprit de combat. Tu es forte et nous avons besoin de toi. L'ennemi est là, et il essaiera de nous abattre. Tu te bats pour toi, mais aussi pour nous. Tu en as la force. »

Elle a souri et a essuyé une larme de son œil.

« Tu trouves toujours les mots justes, papa. Ne t'inquiète pas, je ne suis pas encore abattue. »

« Bien », a-t-il dit. « Ça c'est ma fille. Maintenant, va te laver et je vais t'apporter cette boisson pour t'aider à t'endormir. Je vais m'occuper de notre famille ce soir. On n'a pas encore fini de vivre. »

« Non », a dit Hailey. Puis, elle a mis la serviette sous son bras et l'a suivi jusqu'à la porte. « On va se battre. »

***

Le lendemain matin, Jack a quitté le camp tôt et s'est dirigé vers le lac pour passer du temps seul. Une fois arrivé, il s'est assis dans les hautes herbes, regardant le vent agiter la surface du lac et appréciant la brise rafraîchissante d'une autre chaude journée d'été.

C'était bizarre d'être de retour. La dernière fois qu'il était venu ici, Robert et Theo étaient encore en vie, et une Jen enjouée était venue le trouver et le ramener au camp. Elle avait réussi à lui remonter le moral de façon incommensurable.

Quelque chose lui disait que Jen ne le chercherait pas cette fois et bien qu'il se soit aventuré hors du camp pour y trouver la solitude, une petite partie de lui voulait que quelqu'un vienne le réconforter.

Après une heure au soleil, il est retourné à l'ombre d'un grand chêne. Bien qu'il ait grandi en Californie, il prenait facilement des coups de soleil, avant de redevenir pâle en quelques jours. Sa sœur Katie, en revanche, était toujours bronzée et papa plaisantait toujours en disant qu'elle avait les gènes du facteur.

Jack a baissé la tête, alors que le chagrin de la perte de sa famille le submergeait de façon inattendue et que des larmes se répandaient sur son jean.

Il a essayé de chasser ces pensées, mais en vain. Il s’est mis à penser à toutes les personnes qu'il avait tuées. Larry Dawson, le voisin pervers. Les soldats qui avaient attaqué Katie. La femme soldat qui l'avait surpris à l'école. Tous les autres à Sacramento. Huntsville. Coldspring... et le dernier à l'usine de carburant.

Il entendait dans sa tête un refrain de coups de feu et de cris.

Finalement, il a compris que la seule façon de faire taire le bruit dans sa tête était de se lever et de bouger, alors il est retourné au camp. Le chemin du retour vers le camp a été bien plus long et plus pénible.

Quand il est revenu au camp Lisa, tout le monde semblait occupé à faire quelque chose et il a ressenti une pointe de culpabilité pour avoir été absent.

Il a salué Ruby en passant mais n'a obtenu qu'un hochement de tête sec en retour alors que les yeux des autres enfants qui l'entouraient le suivaient. La même chose s'est produite lorsqu'il a dépassé le groupe qui travaillait sur le repas de ce soir-là. Certains regards étaient carrément hostiles.

Qu'est-ce qui se passe ? s’est-il demandé.

Il a croisé Ade qui revenait des tranchées avec un sac de pommes de terre.

« Hé Ade, tout va bien ? »

« Où étais-tu ? » a dit Ade doucement, en posant les pommes de terre et en s'approchant. 

« Je... je suis juste allé faire un tour, pour me vider la tête. Pourquoi, qu'est-ce qui se passe ? »

« Mec, tu dois t'assurer que Hailey est d’accord la prochaine fois. La rumeur sur la taupe est sortie et les gens deviennent paranoïaques. Tu disparais comme ça et les langues s'agitent. »

Jack a froncé les sourcils.

« Quoi ?! » a lancé Jack. « Je ne suis pas la putain de taupe ! J'étais là, tu te souviens ?! »

Ade lui a fait signe de baisser la voix et a regardé autour de lui.

« Jack, tu n'as pas à me convaincre de quoi que ce soit, mais tu sais comment les rumeurs peuvent se propager, alors va parler à Hailey et Grand-père, vite. »

« Bon sang, » a dit Jack en secouant la tête, et en ressentant un profond sentiment de trahison dans ses tripes.

« Je sais. Plus vite on trouve cette taupe et plus vite on s'en occupe, mieux c'est. »
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Jack était si furieux de la suspicion de ses camarades de camp qu'il est allé directement à sa tente. Qu’ils aillent tous en enfer, s’est-il dit. Comment pouvaient-ils penser qu'il était le traître ? L'idée était si stupide qu'elle le rendait furieux.

Mais dès qu'il s'est allongé sur son lit, l'épuisement l'a envahi, et même la colère bouillonnante n'a pu l'empêcher de fermer les yeux. Mais son sommeil a été agité.

Il n'était pas sûr du temps qu'il avait passé dehors, mais lorsqu'il s'est réveillé de son lourd sommeil, étourdi et confus, la lumière du jour déclinait, et il avait chaud et était en sueur à cause de l'humidité dans la tente fermée. 

Il a gémi en sortant de son lit. Sa colère s'était quelque peu calmée et, en retirant sa chemise en sueur de son aisselle et en la reniflant, il a décidé de se laver avant d'aller voir Hailey et Grand-père.

Attrapant sa serviette et le peu de savon qu'il lui restait, il s’est faufilé par les volets de la tente et s’est dirigé vers les douches. Il avait à peine fait deux pas que le bras de quelqu'un s'est enroulé autour de sa gorge par derrière et l'a tiré en arrière tandis qu'une deuxième personne, portant un masque et un sweat à capuche, s'est précipitée vers lui et a enfoncé un poing dans son ventre.

Jack a poussé un cri et s’est affaissé contre la personne qui l'avait accosté par derrière. Hébété, il a porté ses mains au bras qui lui entourait le cou.

« Putain de taupe ! » a craché le gars en face de lui. Puis, il l’a frappé à nouveau, cette fois au niveau de la mâchoire.

Voyant des étoiles mais sachant que le gars allait se retourner pour lui asséner un autre coup de poing d'une seconde à l'autre, Jack a levé les pieds et a laissé le gars derrière lui supporter tout son poids, le traînant suffisamment pour qu'il lâche prise, faisant en sorte que le prochain coup de poing de l'assaillant frappe son propre compère au visage.

Jack s'est alors élancé avec son pied et a frappé le boxeur à l'aine. Les deux hommes se sont enfuis en courant. Jack s’est retourné et a tenté de reprendre son souffle.

Il n'y avait aucun moyen de savoir avec certitude qui ils étaient, bien que celui qui s'était agrippé à son aine était bâti comme Bradley, un gamin de 15 ans que, jusqu'à présent du moins, il aimait bien et avec qui il s'entendait très bien.

Se sentant plus blessé émotionnellement que physiquement, il s’est relevé, s'est nettoyé le visage et s’est dirigé vers les toilettes.

Il était presque arrivé quand grand-père a fait son apparition.

« Ahh, Jack, je venais justement te voir... que s'est-il passé ? » a dit le vieil homme en voyant la joue meurtrie de Jack.

« Salut, grand-père », a-t-il dit en toussant. « Rien. Je vais bien. »

« Si ce n’était rien, tu n’aurais pas un tel bleu ».

Jack a secoué la tête.

« C'était juste un malentendu. »

« Dis-moi qui a fait ça. Je ne veux pas de dissidence dans ce camp... »

« Grand-père. Ce n'est rien, et je n'ai pas vu qui c'était. Jack a grimacé quand Grand-père a tendu la main pour toucher doucement sa joue. Ils cherchent juste quelqu'un à blâmer et je suis le choix évident pour être la taupe parce que je ne suis pas ici depuis longtemps et parce que j'aime m'éloigner du camp de temps en temps. »

« Eh bien, je ne veux pas de justiciers dans le camp. Hailey et moi sommes en train d'y réfléchir, en attendant, la vie continuera comme d'habitude. »

Jack a fait un geste vers son visage.

« On dirait que tout le monde veut trouver la taupe. »

« Je suis désolé, petit. Vraiment, je le suis. Je ferai une annonce au dîner, mais en attendant, j'ai une idée qui te tiendra occupé et hors du camp jusqu'à ce que les choses se tassent. Qu’en dis-tu ? »

« D’accord, » a-t-il dit. « C'est exactement ce dont j'ai besoin maintenant. »

« Bien, parce que j'aurais bien besoin de ton aide pour remettre Betsy sur pied... »

Ils ont convenu de se retrouver au camion le lendemain matin à 6 heures. Le repas du soir avait été un enfer pour Jack ; chaque fois qu'il surprenait quelqu'un qui regardait dans sa direction, il était paranoïaque et pensait qu'il était la taupe.

Le grand sourire que Jen lui a adressé lorsqu'elle s'est assise en face de lui pour le dessert lui a réchauffé le cœur. Si Jen l'avait regardé avec suspicion, cela aurait été la goutte d'eau qui aurait fait déborder le vase. Avec elle, Grand-père et Hailey de son côté, il pouvait faire face à la méfiance du reste du camp.

C'était agréable de se réveiller et de traverser le camp pendant que tout le monde dormait. Grand-père était déjà au camion, après avoir fait le plein d'essence avec un jerrican.

« Tu es sûr qu'on ne devrait pas marcher ? » a demandé Jack. « Au cas où le camion serait repéré depuis le ciel ? »

Grand-père a rigolé.

« Tu peux marcher si tu veux, petit, mais c'est un peu trop loin pour mes vieilles jambes. »

Jack n'avait jamais eu le privilège de voir Betsy, ni de savoir où elle était stationnée. C'était un secret bien gardé entre Grand-père et Hailey et peut-être deux des camarades de camp de Jack. Il soupçonnait que c'était principalement parce que le vieil homme avait parfois besoin de son propre espace, mais aussi parce que c'était probablement la pièce la plus vitale de l'armement d'autodéfense qu'ils avaient.

La prudence dont ils ont fait preuve en gardant son emplacement secret s'est avérée être une bonne décision et Jack savait qu'il n'avait pas à craindre que les deux chefs de camp doutent de sa fiabilité s'il était mis au courant du secret.

Lorsque Grand-père a fait demi-tour et a quitté le camp Lisa, ils se sont enfoncés dans la forêt, plutôt que d'aller vers un terrain dégagé.

Des arbres fouettaient le côté du camion et, accroché au rétroviseur, un ensemble de perles de prière vacillait d'avant en arrière au rythme des rebonds du camion, menaçant de s'envoler dans les virages et les bosses particulièrement violents.

Grand-père lui avait dit lors de son premier mois au camp que sa défunte épouse avait été une catholique fervente. Au moment de sa mort, pendant les combats, Grand-père s'était juré d’honorer sa mémoire partout où il irait.

Après 15 minutes de route, ils se sont arrêtés brusquement au cœur même du parc national.

« A partir d'ici, on continue à pied, gamin. »

Jack est sorti et a regardé autour de lui. La route qu'ils avaient empruntée était à peine reconnaissable comme une piste hors route, mais ils se trouvaient maintenant dans une zone aplatie, entourée sur les bords de branches et de troncs d'arbres coupés.

« Allez, par ici », a-t-il grommelé en retroussant les manches de sa chemise en jean jusqu'aux coudes. Jack était content d'avoir mis ses chaussures de randonnée lorsqu'il a suivi grand-père dans le sous-bois.

***

De retour au camp, Hailey a fait signe à Ade et Murphy qui tiraient la structure en bois grossièrement construite jusqu'au bord du grand trou fraîchement creusé à la périphérie du camp. Avec des cordes, ils l'ont descendue dans le trou et une fois en place, ils l'ont couverte d'un filet et ont jeté des feuilles et des bâtons dessus pour la camoufler.

« Attention à ne pas perdre l'équilibre », a dit Hailey.

Elle était peut-être rudimentaire, mais les six pieux aiguisés qui dépassaient du sommet seraient mortels pour quiconque tombait dedans - probablement un soldat ennemi.

Ailleurs dans le large périmètre du Camp Lisa, Hailey a agi en tant que directrice des opérations, pointant et ordonnant à de petits groupes qu'elle avait organisés de mettre en place divers pièges à fil et autres pièges cachés dans des trous.

Ce soir, une fois qu'ils seront tous posés, elle emmènera des groupes de campeurs jusqu'à ce qu'ils aient tous mémorisé l'emplacement des pièges.

À une centaine de mètres du périmètre du camp, ils ont installé des pièges tendus entre des arbres à hauteur d'homme. L'extrémité de chaque fil se trouvait dans un engin qu'ils avaient cloué à un arbre, à l'abri des regards. 

Hailey s'est agenouillée dans la boue et a montré du doigt le dernier qu'ils avaient mis en place. Ruby avait l'air curieuse, mettant ses cheveux roux en sueur derrière ses oreilles et fronçant les sourcils.

« Tu veux voir comment ça marche ? »

« Oui, » a-t-elle dit, fascinée. « Je ne comprends pas comment on peut tirer une balle sans arme. »

Hailey a souri, ajustant le bandana qui était attaché sur son front, gardant ses cheveux en arrière.

« Bon, eh bien, ce ne sont pas des balles, ce sont des cartouches de fusil, mais tu sais ce qui fait qu'une balle sort d'un fusil ? »

« La gâchette  »

« Pas tout à fait. Pour faire simple, il y a tout un tas de goupilles et de ressorts à l'intérieur d'un pistolet, et en gros, lorsque tu appuies sur la gâchette, le marteau s'écrase sur le percuteur, qui est comme un ressort derrière la balle. Ce percuteur frappe l'amorce, ce qui provoque une explosion, qui enflamme la poudre à canon dans la cartouche. Tous les gaz en expansion, dans la chambre... »

« Tout cela se passe dans la chambre de l'arme ? » Ruby est restée sans voix, la bouche grande ouverte.

Hailey a rigolé. « Oui. Et boum, c'est comme ça qu'une balle s'envole si vite, et que la chambre se libère. C'est pour ça que vous devez nettoyer tous ces bouts de métal, comme vous les appelez, les enfants ».

« Ahh ok. Alors, c'est comme ça que ce piège est censé fonctionner ? »

Hailey a hoché la tête. « De façon similaire, oui. Le même principe. Quand quelqu'un déclenche le fil, il est connecté à cette partie ici, qui est attachée à la souricière, et elle se ferme, créant cet impact de marteau et de goupille, et boum. »

Ruby a tiré la langue en se concentrant, en regardant d'un côté et de l'autre le fil déclencheur et les éléments du piège sur l'arbre.

« Est-ce que ça va les toucher et les tuer ? »

« Non, ce sont des cartouches de fusil de chasse, donc elles exploseront, et ce sera fort mais les dégâts seront limités. Ce sera suffisant pour ce que nous voulons qu'il fasse, c'est-à-dire déclencher une alarme et nous donner le temps de nous préparer. Mais, si nous avons de la chance, un ou deux soldats pourraient se retrouver avec un bon gros trou dans les jambes ».

« Incroyable. Waouh, j'apprends toujours tellement de toi Hailey. Tes leçons sont bien meilleures que ce que j’ai appris à l’école. »

Hailey a froncé les sourcils alors que les deux hommes se levaient, balayant la saleté et les feuilles.

« L'école ne te manque pas ? Pas du tout ? »

Les démons du passé ont surgi dans l’esprit de Ruby. Brièvement. Puis ils ont disparu.

« Avant oui. » Elle a haussé les épaules. « Mais plus maintenant. »

***

Emergeant enfin des arbres après une marche difficile à travers l'épaisse broussaille, Jack a été surpris de trouver un long tronçon de route ouverte, assez large pour une voie de circulation dans chaque direction. Vers la fin de celle-ci, il pouvait distinguer deux petites cabanes de vacances, et à droite, une cabane avec son propre grand garage.

Jack a souri.

« Tu en as fait une maison pour Betsy, non ? »

Grand-père a fait un clin d'œil. « Bien sûr, petit. Ça permet de la garder hors de vue, aussi. Ce bout de route était censé être relié, je crois, mais les travaux n'ont jamais été terminés. C'est un cul-de-sac, et les cabanes ici sont toutes inoccupées, la plupart n'ont même pas la plomberie ou l'électricité. »

Il a suivi son grand-père jusqu'au grand garage, dont la porte a été enlevée et élargie pour permettre à Betsy d'entrer et de sortir.

« Attendez », a dit Jack, en essuyant un peu de sueur sur son front. « S'il n'y a pas d'électricité, comment on travaille sur Betsy ? »

« A l'ancienne. Avec des clous et des marteaux. »

Le visage de Jack s'est effondré.

« Quoi ? »

Grand-père a ri aux éclats, un rire qui a résonné dans les arbres, effrayant quelques oiseaux. Il a tapé sur l'épaule de Jack et l'a poussé dans le garage. « Je te taquine, gamin. J'ai trouvé un vieux générateur, qui fonctionne au gaz. Je l'utilise avec parcimonie, car nous avons besoin de réserves pour faire fonctionner les camions, mais il ne consomme pas beaucoup. »

Après que les yeux de Jack se soient adaptés à la faible lumière à l'intérieur du garage, il s'est émerveillé devant l'avion de l'époque de la Seconde Guerre mondiale. Mis à part les dommages causés par le récent affrontement, c'était un objet de toute beauté.

Derrière l'avion se trouvaient des rangées d'équipements, d'outils et d'autres articles.

« Par où dois-je commencer ? »

Grand-père lui a fait un clin d'œil, s'est approché d'une grande boîte et a ouvert le couvercle. A l'intérieur se trouvaient de fines pièces de tôle. Il a ensuite désigné un établi de l'autre côté, à côté duquel se trouvait un grand réservoir attaché à ce qui ressemblait à un outil de soudage.

« Tu as déjà utilisé un de ces trucs ? »

Jack a secoué la tête.

« Eh bien, tu es sur le point de le faire. »
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La confiance que Grand-père accordait à Jack semblait apaiser les tensions dans le camp, mais Jack était soulagé d'être hors du site et de travailler avec Grand-père pendant la journée.

Ils avaient travaillé tard dans la nuit le premier jour et avaient quitté le camp tôt le lendemain matin. Lors d'une pause le deuxième jour, Jack s'est rendu compte qu'il n'avait même pas demandé au vieil homme où il avait trouvé Betsy.

« Eh bien, petit », a-t-il dit en allumant une cigarette provenant d'une réserve secrète qu'il avait dans l'atelier. « Je ne plaisantais pas quand j'ai dit que c'était une pièce de musée. Mais une pièce qui fonctionne. Quand je suis revenu d'un vol commercial, j'ai rejoint un club de vol. C'était juste une bande de vieux garçons partageant les mêmes idées qui aimaient bricoler des beautés comme celle-ci et, bien sûr, les faire voler. Quand le virus a frappé à Noël et que j'ai découvert qui était responsable, je suis allé à l'aérodrome et j'ai récupéré Betsy à la première heure ».  

« Qui l'a appelée Betsy ? C'était vous ? »

« C'était moi oui », a-t-il dit. « Il porte le nom de ma première petite amie, mais ne le dis pas à Hailey. »

Jack a rigolé. « Je ne dirai rien. »

Après quelques heures, ils sont rentrés au camp.

***

Après deux jours entiers, Betsy était réparée au grand bonheur de Grand-père.

Jack a trouvé que c'était un travail plutôt bâclé, mais le vieil homme lui a assuré que ça n'avait pas besoin d'être une œuvre d'art.

« Les dégâts n'étaient que sur le fuselage, pas sur les machines ou les ailes, sinon je ne serais pas là à en parler. Il a frotté le flanc de l'avion avec tendresse. Je pense que les cicatrices sont sexy, pas toi ? Viens, on va le remplir et le faire basculer. »

Grand-père a grimpé l'échelle et s'est glissé dans le cockpit.

« Monte ! »

Posant la trousse à outils sur l'établi, Jack a grimpé et s’est tenu sur l'aile, fixant le tableau de bord.

« Waouh », a-t-il murmuré, en regardant l'ensemble déroutant de cadrans, interrupteurs et jauges. « C'est déroutant. »

« Ce n'est pas aussi compliqué que tu le penses », a dit grand-père. Le vieil homme a commencé à lui donner une brève explication des instruments. « Tu vois ? »

« Non », a répondu Jack. « Toujours pas. »

Grand-père a gloussé.

« Ok, fils. Descends et va devant pour ne pas être emporté par le vent. »

Puis, Grand-père a mis le moteur en marche. Il a toussé et craché, mais n'a pas démarré. Il a fait de même au deuxième essai. Grand-père a juré après le troisième essai et a tendu la main pour frapper le côté de l'avion.

Les moteurs ont rugi au quatrième essai et Jack a hurlé quand Grand-père lui a donné le feu vert. Le bruit et l'odeur de l'essence étaient atroces.

Grand-père l'a laissé tourner pendant quelques minutes puis l'a éteint. Une fois qu'il est descendu, ils ont rangé le reste de leurs outils et il a mis son bras autour des épaules de Jack en passant la porte.

« Bon travail fils, je n'aurais pas pu le faire sans toi. »

À ce moment-là, Jack n'avait jamais été aussi heureux depuis la chute de l'Amérique.

Lorsqu'ils sont rentrés au camp nouvellement fortifié, il faisait nuit et le dîner était servi. Jack était affamé et était heureux que Murphy soit en charge de la cuisine. Elle était sans aucun doute la meilleure cuisinière d'entre eux, et le ragoût de gibier sentait bon.

Jack avait toujours l'impression d'être surveillé avec suspicion par une poignée de campeurs, mais les personnes qui comptaient vraiment - Murphy, Ade, Hailey, Jessie qui se rétablissait rapidement et, bien sûr, Grand-père - faisaient un effort particulier pour l'inclure et lui témoigner leur confiance.

La seule autre opinion qui l'intéressait était celle de Jen. Elle était assise en face de lui et à trois sièges de lui et semblait renfermée et solennelle, mais il ne pensait pas que cela avait un rapport avec les rumeurs qui circulaient à son sujet.

La mort de Robert l'avait changée, mais la mort de Théo, si peu de temps après, semblait avoir mis en évidence à quel point leur sécurité était fragile. Il avait le sentiment qu'elle souffrait de dépression et s'était promis de lui parler plus tard.

Les discussions à table étaient presque inexistantes. Hailey avait fait travailler tout le monde dur pour fortifier leurs défenses et se préparer à une attaque qu'ils jugeaient tous inévitable.

Le silence a été brisé lorsque, à l'autre table, Bradley a murmuré quelque chose à Todd, qui se trouvait en face de lui.

« Hein ? » a demandé Todd.

« J'ai dit, qu'est-ce que ta mère avait à dire aujourd'hui ? Tu sais, quand tu as encore disparu ? »

Todd a rougi et a baissé la tête, fixant son bol de ragoût.

« Elle ne me parle pas, c'est moi qui lui parle. »

« Merde. Rien ? »

« Non. »

« Allez, Bradley », a dit Jessie. « Laisse le gamin tranquille. Ce qu'il lui dit, ça le regarde. »

« Quel bébé... » a dit Bradley. 

Todd a repoussé son bol et s’est levé, le visage rouge de gêne. Il a quitté la cantine sans se retourner. Des chuchotements ont éclaté parmi les autres convives et Jack a vu Grand-père serrer la main de Hailey quand elle a voulu se lever.

Bradley a ricané, a regardé autour de lui, et a posé son regard sur Jack.

« Quelque chose à dire, espèce de taupe ? »

« Hé ! » a crié Grand-père, faisant sursauter un certain nombre d'enfants. « Pas d'allégations à la con jusqu'à ce qu'on en sache plus, compris ? »

Pas de réponse.

« Je t’ai posé une question ! »

« Oui, Monsieur », a dit Bradley, jetant à Jack un dernier regard noir avant de retourner à son ragoût.

***

Le colonel Jang Li, dans son uniforme parfaitement repassé, marchait avec Wong dans l'une des principales artères de la ville de Houston.

Un vent fort et frais soufflait entre les gratte-ciel et les secouait. Wong a frissonné, mais cela n'avait rien à voir avec le froid de l'air. Il avait à peine réussi à survivre à la débâcle de l'installation de carburant, ne sauvant sa peau qu'en offrant la tête du soldat Xi Lang.

« Lieutenant, vous vous retrouvez à annoncer cette nouvelle à un moment très, très opportun. Le général Hao arrivera demain matin pour une conférence avec le commandement du Texas. Il sera ravi que vous lui livriez les auteurs du crime horrible commis contre sa fille. Je l'ai informé que c'est vous, vous-même, qui dirigerez la mission. Bien sûr, si vous échouez... »

La voix du Colonel Jang Li était grave, et donnait des frissons à Wong.

« Mais Monsieur ! Ma recommandation était de détruire le camp par un bombardement. Terre brûlée, aucun survivant. »

Li a fait un signe de la main.

« Non, ce n'est pas possible. Le général souhaite être présent lors de leur exécution. Cela signifie que tu attaqueras le camp à la dérobée et ramèneras le garçon et la fille. Je me fiche de ce qui arrivera aux autres, mais tu feras cette seule chose.

Wong avait l'impression que l'étau autour de son cou venait de se resserrer.

« Oui, monsieur. »

« Excellent. Je veux tes plans pour l'attaque dans l'heure. Ne me déçois pas Wong. »

« Oui, monsieur. »

De retour dans son bureau, Wong, qui avait toujours mal au cœur, élaborait les plans d'une attaque terrestre contre le campement rebelle. Il était soulagé de ne pas avoir tué la taupe du camp après l'échec de l'embuscade à l'installation de ravitaillement en carburant.

La veille, lors de leur réunion désignée, il a fait dire au garçon par son agent de liaison qu'une attaque était imminente et qu'il ne serait épargné que s'il emportait un transpondeur dans le camp après avoir plaidé pendant des mois l'ignorance de la géographie et brouillé les pistes quant à l'emplacement exact.

C'était un mensonge, bien sûr. Il voulait personnellement mettre une balle dans la tête de l'enfant.

***

Jack était assis les jambes croisées sur son lit, pas encore assez fatigué pour dormir. Sa discussion avec Jen n’avait pas vraiment porté ses fruits. Elle avait nié être déprimée, mais avait au moins promis de lui parler si elle se sentait mal. Avant de partir, il lui avait demandé si elle avait une idée de qui pouvait être la taupe dans le camp.

« Je n'en ai aucune idée », avait-t-elle dit. « Tout le monde est si gentil. Je ne sais même pas si c'est vrai qu'il y a une taupe. »

Jen était comme ça, elle voyait toujours le meilleur chez les gens.

Cette seule question remuait dans son esprit. Il n’arrivait pas à trouver le sommeil, mais ironiquement, ce n'est que lorsqu'il a commencé à s'endormir qu'un visage familier est apparu dans son esprit.

Les yeux de Jack se sont ouverts.

Todd.

Ce n'était pas seulement de l'embarras sur son visage tout à l'heure. C'était de la culpabilité.
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Jack s'est réveillé tôt et s'est allongé dans son lit, réfléchissant à la façon de gérer l'affaire Todd. Une petite partie de lui, celle qui bouillonnait d'une juste colère, voulait l'affronter immédiatement, couteau à la main. 

La partie la plus calme de lui pensait qu'il ne pouvait pas être certain de la culpabilité de Todd. Du moins pas avant de l'avoir regardé dans les yeux et de lui avoir posé la question.

Le calme de Jack l'a emporté et il a décidé de prendre son temps et de s'asseoir pour prendre le petit déjeuner avec tout le monde avant de trouver Todd et de tenter de confirmer ses soupçons.

Todd était déjà en train de prendre son petit déjeuner quand Jack est arrivé. Il était assis dans un coin éloigné, tout seul, comme un enfant impopulaire au lycée. Jack l'a observé du coin de l'œil tandis que Murphy versait des flocons d'avoine dans son bol.

« Merci, Murph », a-t-il dit. 

« Tout va bien ? »

Jack a regardé ses yeux intelligents.

« Oui, ça va. Une mauvaise nuit de sommeil, c'est tout. »

« Tu n’es pas le seul », a-t-elle dit en faisant un signe de tête.

Jack a regardé autour de lui et a vu Jen, qui avait l'air déprimée, en train de manger ses flocons d'avoine.

Il a fait un clin d'œil à Murphy.

« Je m'en occupe. »

« Hé, tu veux de la compagnie ? », a-t-il demandé à Jen.

« Bien sûr », a-t-elle répondu en souriant poliment.

« Tu as bien dormi ? » a-t-il demandé en jetant un coup d'œil à Todd pendant qu'il mangeait.

« Pas trop mal, et toi ? »

Cette petite conversation a duré quelques minutes, Jen étant silencieuse et Jack distrait par le cas Todd. Il n'avait mangé que la moitié de son avoine quand Todd s'est levé et est parti, regardant subrepticement à gauche et à droite avant de sortir de la tente.

Jack a englouti la dernière bouchée de son petit-déjeuner et a regardé Jen.

« Tu veux faire une promenade plus tard ? Peut-être jusqu'au lac ? »

« J’aimerais bien, mais je ne pense pas que Hailey veuille que les gens passent le périmètre avec tous les pièges. »

« Ah oui, j'avais oublié. Attends, j'ai une meilleure idée, que dirais-tu d'une partie d'échecs ? »

Jack savait qu'elle et son cousin Robert avaient une grande rivalité aux échecs. Et Jen semblait toujours très heureuse de se chamailler avec lui pour savoir qui était le meilleur.

La suggestion a semblé la réjouir un peu et elle a souri pour la première fois depuis des jours.

« D'accord », a-t-elle dit. « Mais je ne vais pas te laisser gagner... »

Il a rigolé.

« Tu n'as pas intérêt ! », a-t-il dit en se levant. « Je viendrai te chercher à 19 heures. »

Jack s’est dirigé vers les tentes de couchage mais n’a trouvé aucune trace de Todd dans ou près de sa tente. Une enquête plus poussée dans les autres zones communes s'est également avérée infructueuse. Suivant son intuition, il a décidé de faire le tour du périmètre.

Il a fait attention aux pièges et aux embûches, et se trouvait sur le côté ouest quand il a entendu un bruissement sur sa droite. Jack s'est figé et s'est accroupi derrière un buisson.

À peine cinq secondes plus tard, Todd est apparu, enjambant prudemment une ligne d'arrêt.

« Todd ! » a crié Jack puis il s’est avancé devant le petit garçon, qui a tressailli et s'est mis à courir.

Jack lui a attrapé le bras et l'a ramené face à lui.

« J-Jack ! Qu'est-ce que tu fais ? Pourquoi es-tu... »

« Silence Todd. Qu'est-ce que tu fais ici ? Tu sais qu'aucun d'entre nous n'est censé dépasser la limite des arbres. »

« Je... je... je parlais à... »

« Ta mère ? Désolé Todd, je ne crois plus à cette histoire. »

Todd a secoué sa main.

« Qu'est-ce que ça peut te faire ? Bradley avait raison. Tu quittes toujours le camp. Qui sait ce que tu manigances, mec. »

Jack a fait un pas en arrière et a laissé ses mains pendre librement le long de son corps. Grâce à leur entraînement au corps à corps, il savait que Todd pouvait se battre quand il était désespéré, alors Jack avait l'intention de le frapper vite et fort s'il devait en arriver là. 

Il a souri.

« Tu sais que grand-père m'a demandé de réparer la vieille Betsy »

« Et avant ça ? »

Il a secoué la tête.

« Je ne joue pas à ce jeu, Todd. Avoue, et on pourra en parler. »

« Tout le camp sait que tu es la taupe, Jack ! » a crié Todd, faisant un pas en arrière, puis un autre.

« Ne bouge pas, Todd. On va juste... Merde ! « 

Le petit s'est élancé, a sauté par-dessus le piège et a sprinté dans les sous-bois. Jack le suivait de près, courant aussi vite que possible. Il savait qu'il devait l'attraper avant qu'il ne sorte du sous-bois. Plus grand et plus rapide, Jack l'a rattrapé en quelques foulées et l'a plaqué au sol sur le bord d'une des fosses de Hailey.

« Bon sang, » s'est exclamé Jack, en faisant basculer le gamin sur le dos. « Tu aurais pu nous tuer tous les deux. »

Todd a fondu en larmes.

« Je suis désolé, Jack. Je suis tellement désolé. »

Jack s’est levé, l’a hissé sur ses pieds et l’a repoussé contre l'un des arbres. 

« Parle. »

Le gamin a chialé et secoué sa tête.

Jack n'était pas d'humeur à jouer et a giflé Todd.

Cela a eu l'effet désiré. Todd a arrêté de pleurer, complètement choqué.

« Parle, Todd. »

« Ils... ils m'ont promis ! Ils m'ont promis que nous serions en sécurité, aussi longtemps que je... aussi longtemps que je... »

« Promis quoi ? ! Qu'est-ce que ces enfoirés t'ont promis, Todd, tu as intérêt de tout me dire... »

Maintenant que la trahison était confirmée, la rage de Jack a commencé à bouillonner à la surface, plus chaude que jamais. Il imaginait le visage mort de Robert, pensait à Theo se sacrifiant pour sauver Jessie et à tout le chaos et la misère que la trahison avait fait tomber sur eux.

Puis il a vu Todd devant lui, faible et sans défense. Tout ce qu'il avait à faire était de placer ses mains autour du cou maigre du gamin et de serrer...

« Ils ont dit que nous serions en sécurité ! Que personne ne mourrait. Je devais juste montrer ma loyauté... Je... Je devais leur parler de Cold Springs et... et de l'opération. L'opération Underdog. »

Jack a frissonné. Les Chinois avaient piégé Todd. Ils ont utilisé leur gentillesse et leur esprit de solidarité et lui ont demandé de trahir Grand-père, Hailey et tous les autres membres du camp en échange d'une fausse promesse de sécurité.

« Ils m'ont fait ramener ça au camp. »

Il a sorti un petit objet noir de la poche de son pantalon et l'a tenu dans sa main. Il n'y avait aucun doute sur ce que c'était. Un transpondeur.

« Oh, espèce de gamin stupide », a craché Jack. Il a attrapé l'appareil, l'a laissé tomber sur le sol et l'a réduit en miettes avec le talon de sa botte. « Tu viens de signer tous nos arrêts de mort. Quand est-ce qu'ils arrivent ? »

« Je ne sais pas exactement, mais c'est dans la journée ou demain. »

Jack a lâché la veste de Todd et a placé ses mains autour de son cou alors que la rage brûlait en lui.

« Non ! » a crié Todd en sanglotant. « S'il te plaît Jack, ils ont promis ! On sera en sécurité. »

Jack s'est tendu, laissant ses mains se serrer. Todd a commencé à s'étouffer, de grosses larmes s'échappant de ses yeux et coulant sur ses joues. Jack a fermé les yeux et a relâché sa prise. Peu importe ce que le gamin avait fait, il n'avait pas la force de le tuer de sang-froid.

« C'est terminé pour toi, tu comprends ? Si tu veux vivre, tu dois partir et continuer à marcher. Tu ne peux pas revenir », a finalement dit Jack. « Si tu le fais, tu seras exécuté. Le camp fera une émeute quand ils sauront que c'était toi et Hailey et Grand-père ne peuvent pas contenir ça. Pas maintenant. »

« Mais où est-ce que j'irai ? » a demandé Todd en se frottant la gorge.

« Je m'en fiche Todd. Mais je ne courrais pas voir tes copains chinois, ils te tueront dès qu'ils verront que tu n'es plus d'aucune utilité ».

« Mais... »

« Vas-y Todd ! » a dit Jack, en poussant le gamin, qui est tombé sur le sol de la forêt. « Si je te revois, je finirai ce que j'ai commencé. »

Todd a levé les yeux, le visage couvert de boue et de larmes.

« Au revoir Todd. »

Le gamin a roulé sur ses genoux et s’est remis péniblement debout. Il a regardé Jack une dernière fois avant de se retourner et de s'enfoncer dans le sous-bois.

Jack a attendu quelques minutes pour s'assurer qu'il ne reviendrait pas, puis il s’est retourné et s’est mis à courir en direction du camp.

Une fois de retour dans le périmètre, il a trouvé le camp étrangement vide. Où était tout le monde ?

Il s'est arrêté et a regardé autour de lui, puis a entendu des voix s'élever en direction de la tente qui servait de réfectoire. Il était trop tôt pour dîner, mais la tente faisait également office de pseudo-mairie... Il se passait quelque chose.

Jack a couru jusqu'à la tente juste à temps pour voir grand-père descendre de son rocher.

Jack s’est frayé un chemin parmi les campeurs qui s'étaient agglutinés au bord de la tente, incapable de distinguer les conversations à voix basse, quand une main l'a saisi.

Il s'est retourné. C'était Bradley.

Jack s’est crispé, prêt à le frapper au visage, quand il dit quelque chose qui l’a surpris.

« Je suis désolée, Jack. Vraiment, j'étais sûr que c'était toi... »

« Hein ? »

« Grand-père et Hailey viennent de nous dire qui est la taupe. Ecoute, j'étais juste inquiet pour le camp. Tu comprends, n'est-ce pas ? »

Jack l'a secoué et s'est dirigé vers l'endroit où Grand-père et Hailey se tenaient. Ils discutaient à voix basse avec Murphy et Ade.

« ... trouve-le et amène-le à ma tente, d'accord ? » a dit grand-père. « Jack, où étais-tu passé ? On sait qui... »

« Moi aussi, Monsieur, mais nous n'avons pas le temps de... »

Une petite explosion, comme le souffle d'un fusil de chasse au loin sur le côté est du camp, l'a interrompu.

« C'était l'un des fils de détente, » a dit Hailey. « Ils sont là ! »
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« Tout le monde à son poste ! Maintenant ! »

Le rugissement de commandement de Grand-père a fait sursauter tout le monde. Jack s’est déplacé avant la plupart des gens, prenant un raccourci en sprintant hors de la tente du mess et en sautant l'une des tranchées pour se précipiter vers la tente des armes.

Hailey est arrivée une fraction de seconde après lui et ils ont commencé à balancer toutes les variétés de fusils d'assaut qu'ils avaient sur l'étagère sur la longue table.

« Prends-en un et va à la position qui t’a été désignée », a dit Hailey, alors que leurs compagnons de camp, dirigés par Murphy, commençaient à arriver. Ce n'était pas le moment de faire la fine bouche sur les armes, ils devaient juste prendre ce qui était à portée de main et y aller.

« Toi et Murphy, prenez un fusil et allez-y, Jack ! Nous avons besoin de gens expérimentés dans ces positions de tête. »

« Ok, » a dit Jack en prenant un Armalite AR-10 A2, et en mettant deux chargeurs de rechange dans ses poches. « On se voit de l'autre côté ! »

Murphy a couru avec lui.

« Jack. Où est Todd ? »

« Pas maintenant. On va... »

« Où, Jack ? Où est-il, bon sang ? »

Murphy lui a emboîté le pas, son propre fusil d'assaut serré contre sa poitrine, attendant une réponse. Il ne pouvait pas mentir, non plus. Pas à elle.

« Il a tout admis... Je l'ai laissé partir Murph, » a-t-il dit enfin.

« J'aurais fait la même chose. »

Jack l’a regardée brièvement, avant que des coups de feu au loin n'attirent leur attention, les incitant à plonger derrière un arbre tombé.

« Vraiment ? »

« Ouais ».

Murphy a tiré une rafale de coups de feu alors que Jack fixait intensément les ombres entre les arbres. 

« Bien, Murph, reste ici avec les autres et empêche-les d'avancer. »

« Où vas-tu ? » a-t-elle demandé, mais Jack était déjà parti, retournant en direction du camp, laissant Murphy et les survivants armés qui les suivaient sur leurs talons.

En se frayant un chemin à travers le défilé des survivants aux yeux écarquillés et alertes, qui se déplaçaient tous pour occuper leurs postes désignés, Jack réfléchissait à un plan.

Se souvenant de la façon dont il avait abattu les soldats qui avaient attaqué Katie, il ne voyait pas pourquoi la même tactique, qui lui était venue naturellement avec son expérience du tir de compétition, ne fonctionnerait pas à nouveau.

Rangeant son arme près de lui, il a tourné vers le nord-ouest avant d'atteindre le camp, s'enfonçant dans les arbres, sachant que les Chinois s'étaient approchés depuis le sud-est.

Le cœur battant la chamade, Jack a couru pendant 400 mètres à travers l'épaisse forêt avant de tourner brusquement à droite et de commencer à faire le tour pour contourner les forces d'assaut.

Les tirs sporadiques au loin, provenant principalement des défenseurs du camp, lui indiquaient que l'ennemi se mettait en place avant de lancer l’assaut.

Jack a ralenti quand il a jugé qu'il était à moins de 300 mètres et s’est baissé, heureux d'avoir choisi de porter son pantalon kaki et son t-shirt vert ce matin-là. Quand il a aperçu du mouvement au loin, il s'est mis à plat ventre dans la boue et les feuilles et a avancé en traînant les pieds jusqu'à ce qu'il soit derrière un gros rocher. Il a pris une profonde inspiration pour se stabiliser, puis a ramené le fusil à son épaule, l'a placé sur un pli de la roche et a regardé à travers la lunette de visée. 

Il a fallu un moment à ses yeux pour s'habituer à la lumière tamisée, mais rapidement il a pu voir la demi-douzaine de soldats qui se déplaçaient furtivement dans l'ombre entre les arbres.

C'était un petit groupe, peut-être une unité de tête envoyée pour tester ou faire un rapport sur les défenses du camp. Quoi qu'il en soit, ils étaient à portée et se rapprochaient de son peuple. Il s'est forcé à se détendre, prenant une profonde inspiration avant d'expirer lentement jusqu'à ce que ses poumons soient vides. C'est alors qu'il a pressé la détente. 

Le cou de sa cible s’est brisé horriblement, le sang giclant contre l'écorce d'un arbre à côté de lui. Jack a fait pivoter son canon vers la droite et a pris l'homme derrière lui alors que le bruit de son premier tir les atteignait, révélant qu'ils étaient sous le feu.

Le deuxième homme est tombé alors que les autres se dispersaient, et il s'est préparé à la riposte. Elle est arrivée, mais c'était une réaction de panique et une balle a sifflé au-dessus de sa tête.

Grâce à l'acoustique de la vallée peu profonde dans laquelle ils se trouvaient, les soldats n'avaient aucune idée de la direction depuis laquelle il avait tiré. Jack a scruté les environs à gauche et à droite, même si une voix a appelé ce qu'il a supposé être un cessez-le-feu en mandarin.

Il visait un homme qui, comiquement, se cachait derrière un arbre mais du mauvais côté, donnant à Jack une vue complète de son dos. C'était la guerre et Jack n'avait aucun scrupule. Il a pressé la gâchette et a touché le soldat sans méfiance en plein dans la colonne vertébrale.

Cette fois, les tirs de riposte étaient plus lourds et plus ciblés, et Jack a été obligé de se baisser derrière le rocher en tenant son fusil alors que des éclats de roche et de feuillage déchiqueté lui tombaient dessus.

L'appel au cessez-le-feu a retenti à nouveau et l'assaut s'est arrêté. Jack est resté où il était, conscient qu'ils attendaient peut-être qu'il lève la tête pour pouvoir lui tirer dessus. C'est alors qu'il a entendu le craquement d'une brindille au loin sur sa droite. Ils le flanquaient, tout comme il l'avait fait pour eux.

Jack a rapidement contourné le rocher, pour le placer entre lui et la direction du son. Regardant par le bord, le ventre dans l'herbe, il a visé le bosquet d'arbres et a attendu. Il n'a pas eu à attendre longtemps avant d'apercevoir du mouvement. Il a mis son arme en mode automatique ; le tir d'élite n'était pas une option avec un ennemi aussi proche et caché par les broussailles.

Trois secondes plus tard, un soldat est apparu, un second le suivant de près. Jack a tiré une rafale, récompensé immédiatement par un cri à glacer le sang alors que le premier soldat basculait en avant, se tenant le ventre. Il a tiré à nouveau, cette fois en touchant le soldat au visage alors que les tirs de son camarade ont retenti. Ils sont passés au-dessus de la cachette de Jack, et il a tiré une plus longue rafale dans la direction d'où venait le feu, balayant de droite à gauche. Il a entendu un grognement de douleur et les tirs ont cessé.

Il y a eu un cri en mandarin à la gauche de Jack, plus proche maintenant, pas plus de 30 mètres, et d'autres réponses derrière. Contournant le rocher à quatre pattes, il a mis le fusil sur son dos et a rampé jusqu'à la partie la plus épaisse de la forêt avant de se relever et de courir jusqu'à la position de Murphy. En entendant des tirs plus près du camp, il a rechargé son fusil en chemin.

Il a ralenti jusqu'à s'arrêter en approchant du camp par le nord, essayant de voir comment la bataille progressait. C'était impossible à dire. Les cris occasionnels lui indiquaient que certains des pièges d'Hailey étaient déclenchés, mais ils ne faisaient que ralentir l'attaque, pas l'arrêter. Il s'apprêtait à courir à nouveau, lorsqu'il a entendu un souffle au loin, suivi immédiatement par des cris d'agonie et des appels à courir !

Jack s'est écarté du chemin et a grimpé une petite colline qui donnait une vue légèrement surélevée de la vallée. Ce qu'il a vu était comme un coup de poing dans le ventre. Un incendie s'était déclaré. Il a vu une énorme vague de flammes se propager sur une trentaine de mètres en direction du camp, illuminant d'autres arbres et suscitant d'autres cris d'agonie.

Jack a vu ses camarades de camp revenir en courant vers le camp et dans toutes les autres directions, d'ailleurs. Le chaos régnait. Une silhouette familière a essayé de les rallier : il s'agissait de Murphy, et elle dirigeait un groupe de cinq personnes qui se dirigeaient vers le coin nord-est du camp.  

Il s’est demandé brièvement comment grand-père, Hailey et les autres se débrouillaient à leurs différents postes avant de partir au pas de course à la rencontre de Murphy. Sur un terrain plus bas, il a perdu de vue Murphy et les enfants qu'elle menait, mais il est resté fidèle à la trajectoire qu'il avait suivie et il allait finir par croiser son chemin.

Elle lui est tombée dessus plus vite que prévu et il a failli foncer sur elle, levant rapidement les mains quand elle a balancé son arme vers lui.

« Ne tire pas ! C'est moi. »

Murphy s'est redressée et a regardé le ciel avant de se pencher, une main sur son genou, tandis qu'elle reprenait son souffle.

« Qu'est-ce qui se passe ? »

« Rien, » a dit Murphy. « Suis-moi. Ils ont percé notre ligne avec leurs lance-flammes, et d'autres arrivent par le sud. »

« Encore ? »

Elle a acquiescé. « Jessie a atteint le château d'eau et a réussi à joindre grand-père. D'autres arrivent. Beaucoup plus. Nous devons retourner au camp et nous regrouper. »

« Allons-y ! »

Murphy et Jack se sont élancés, parcourant la courte distance qui les séparait du périmètre intérieur, marqué par des fosses couvertes de piquets.

« Soyez prudents par ici, » a dit Murphy à leur petit groupe.

« Espérons que l'ennemi ne prenne pas de précautions et que quelques-uns se fassent embrocher, » a murmuré Jack.

Les combats n'avaient pas commencé depuis longtemps, mais le Camp Lisa était en position délicate.

Les enfants blessés étaient assis et couchés sur le sol derrière les barricades qu'ils avaient installées autour du cercle intérieur du camp. Jessie et Jen se déplaçaient parmi eux, aidant là elles le pouvaient. Jack a baissé les yeux en état de choc quand il a vu les formes de trois corps recouverts d'une grande couverture près de l'entrée de la tente. Un petit pied noirci dépassait, et il s'est promptement penché pour vomir sur le sol.

L'excitation qu'il avait ressentie lorsque l'alarme avait été donnée, puis lors de sa propre incursion, s'était maintenant transformée en dévastation en voyant les résultats du combat.

Au final, ils n'étaient qu'une bande de gamins contre une armée hautement entraînée. S'ils s'étaient arrêtés pour y réfléchir plus logiquement au début, ils auraient vu que toute leur préparation n'aurait servi à rien lorsque les vrais combats ont commencé.

Les tirs en provenance de l'est et du sud étaient de plus en plus forts et les survivants du camp affluaient à chaque seconde qui passait. Il y a eu une explosion quelque part à l'est, et la fumée des feux allumés par les Chinois commençait à s'infiltrer dans le camp.

Un bruissement dans les arbres du périmètre sud a suscité des cris d'horreur et Jack a rapidement levé son fusil lorsque Hailey et Ade sont apparus et, ignorant son arme levée, se sont dirigés vers lui. Le visage taché d'Hailey était marqué par l'inquiétude, mais elle semblait ignorer qu'une blessure par balle saignait dans son biceps gauche. 

« On t’a tiré dessus », a dit Jack en baissant son arme.

Hailey a baissé les yeux sur sa blessure, puis les a relevés et a fait le tour du camp.

« Ne t’occupes pas de ça maintenant. Nous devons évacuer. »

Murphy et Jack ont échangé des regards.

« Mais nous sommes... »

Hailey a secoué la tête.

« Non ! Nous devons retenir les pires d'entre eux et mettre ces enfants dans le camion. »

La tête de Jack tournait. Comment allaient-ils faire entrer tout le monde dans le camion ? Où iraient-ils ? Avant même qu'il ne puisse chercher une réponse à ses questions non formulées, des coups de feu ont éclaté depuis la ligne d'arbres, alors que des soldats chinois faisaient une brèche dans le périmètre.
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Jack a senti une vive piqûre sur son épaule droite et s'est baissé derrière une barricade. En sécurité pour le moment, il a levé l'épaule et regardé, soulagé de constater que la blessure n'était qu'un sillon peu profond, laissé par une balle qui l'avait frôlé. 

« Tu vas bien ? » a demandé Murphy.

« Oui, ça va. »

« Peut-être que ça ne te dérangerait pas de te joindre à nous ? »

Ade était à côté d'elle, mais Hailey avait disparu de la vue, et il ne pouvait qu'espérer qu'elle avait pu se mettre à l'abri elle aussi. Il a tourné la tête juste à temps pour voir un gamin qui était accroupi derrière une chaise à quelques mètres devant lui se prendre une balle en pleine tête avant de s'effondrer, sans vie. Jack a senti son estomac se retourner à nouveau avant de s'affaler sous la barricade où Murphy était en train de recharger.

Il a secoué la tête.

« Il y a trop de... »

Un cri d'agonie a retenti dans la direction des soldats, suivi par un cri en Mandarin plus frénétique. 

« En voilà un qui est embroché, » a dit Murphy. « Et prêt à tirer à nouveau. »

« Non, » a dit Jack. « Tu as entendu Hailey. Il y en a trop. »

« Eh bien, jusqu'à ce qu'on me dise le contraire... »

Elle commençait à se lever, son arme prête à l'emploi, quand le sifflement des tirs au-dessus de leurs têtes et dans le haut de la barrière l'a fait retomber tout aussi rapidement.

« Merde ! »

« Ouais, » a-t-il dit. « Nous... nous devons faire gagner du temps aux autres, ou personne ne s'en sortira. »

Les mots avaient un goût de cendres dans sa bouche. Mais c'était vrai. Il le savait. Murphy le savait. Ce n'était pas un conte de fées où tout le monde s'en sortait. C'était la réalité. Cruelle et dure. Et certains d'entre eux devraient se battre et mettre leur vie en jeu pour que d’autres puissent survivre.

« Ok », a-t-elle dit, et ils se sont tapés dans la main.

« Ade, tu trouves Hailey et tu conduis les survivants au camion, on va faire un tir de suppression. »

On aurait dit qu'il allait discuter, mais d'un signe de tête brusque, il s'est levé, s'est accroupi et a commencé à appeler les autres survivants à lui.

Ils ont tous deux crié aux enfants qui étaient figés sur place, trop effrayés d'être abattus pour risquer de bouger.

Hailey est réapparue des profondeurs du camp.

« Allez, tout le monde ! » a-t-elle dit, comprenant immédiatement ce que faisaient Jack et Murphy. Elle leur a lancé trois chargeurs. « Donnez-nous cinq minutes et rejoignez le camion ! »

Jack lui a fait un signe du pouce en souriant, puis s'est retourné et a commencé à tirer avec Murphy.

« Il n’y a plus que nous maintenant », a-t-il dit, quand il a fait une pause pour recharger.

Murphy a grogné et a continué de tirer avant de dire « rechargement », et Jack a pris le relais. Ils ont travaillé en tandem comme ça pendant quelques minutes de plus avant de faire une pause et Jack s'est assis, le dos contre la barricade.

« Il me reste environ la moitié d'un chargeur. Il faut le faire maintenant pendant qu'on a encore des munitions. »

« D'accord », a dit Murphy, « il me reste les trois quarts de ma dernière. Comment on fait ça ? »

« Tu y vas, je te suis et j'allume le feu. Quand je serai sorti, on échangera. »

« C’est parti ! »

Murphy s’est levée et a chargé dans le sens où les autres étaient partis. Jack a sauté et l’a suivie, tirant à l'aveugle derrière lui, espérant que c'était suffisant et priant pour qu'un coup de feu ne le frappe pas avant qu'ils n'atteignent la prochaine barricade.

Ils ont réussi.

« Je suis à court », a dit Jack en haletant.

« D'accord. C'est mon tour. »

La tête basse, le duo s'est mis à courir, cette fois-ci Jack en tête tandis que Murphy effectuait méthodiquement des tirs de suppression. Ils sont arrivés aux tentes et hors de vue de l'ennemi, finalement, en sprintant aussi fort qu'ils le pouvaient.

Emergeant des tentes de l'autre côté, Jack s'est arrêté en dérapant. Murphy lui est rentré dedans et a failli tomber au sol.

Trois Chinois morts, tous vêtus de noir, gisaient en sang sur l'herbe. La tête de l'un d'eux avait été écrasée par un rocher, un autre avait été abattu et le dernier avait une coupure à la gorge assez profonde pour que Jack puisse voir l'os de sa colonne vertébrale. 

Près d'eux, Ade, baigné de sang, était assis, dos contre une souche d'arbre, avec un long couteau de chasse luisant. Il y avait une tache sombre et sanglante sur son ventre.

« Merde, » a dit Jack en s'agenouillant à côté de lui. « Tu vas bien ? »

Il a grogné.

« Mieux qu'eux »

« Putain, Ade ! » a dit Murphy. « Viens, on va t'emmener au camion. »

Ensemble, ils ont réussi à prendre la plupart du poids d'Ade et à le conduire le long du chemin étroit vers le camion. Quand ils y sont arrivés, Hailey rassemblait les derniers enfants dans le premier camion. Il était déjà surchargé. Derrière lui, le plus petit camion, celui qui avait transporté l'équipe jusqu'à l'installation de carburant, était presque plein.

Lorsqu'elle s'est assurée qu'ils avaient embarqué le plus grand nombre possible de survivants, Hailey s'est approchée de Jessie et lui a remis les clés.

« Vas-y. Prends le premier camion, sors sur la route principale, suis-la au nord jusqu'à l'autoroute, puis contourne le lac et va vers le nord. Continue. »

Jessie a froncé les sourcils.

« Tu es sûre ? »

« Oui », a dit Hailey, en jetant un coup d'œil par-dessus son épaule quand Jack et Murphy sont arrivés avec Ade entre eux. « Putain... vas-y, Jessie. Nous serons quelques minutes derrière toi dans le deuxième camion. Vas-y ! »

***

Le colonel Jang Li est arrivé à l'hélico et a été accueilli par Wong, qui l’a salué puis a fait signe au pilote d'un tour de doigt. Le moteur a commencé à vrombir, Li est passé devant Wong et est monté à bord.

Une fois qu'ils ont été attachés, l'hélicoptère a commencé à s'élever.

« Ils ont progressé ? », a grogné Li.

« Positif, Monsieur. Les deux pelotons ont attaqué par l'est et le sud et avancent vers l'intérieur. »

« Des victimes ? »

« Léger, comme nous le pensions, Monsieur. »

« Et tu t’es assuré que les personnes d'intérêt seront capturées vivantes ? »

Wong s'est touché les mains.

« Ces ordres ont été donnés, Monsieur... mais bien sûr, dans le feu de l'action... »

« Pas d'excuses, Wong ! Ils feraient mieux d'être capturés vivants, ou tu les rejoindras sous terre. »

« Oui, monsieur. »

« Combien de temps ? »

Wong a vérifié sa montre.

« Dix minutes environ, Monsieur. »

Ils se sont retrouvés en silence, tous deux perdus dans leurs pensées. Wong était nerveux, mais espérait que cette opération lui apporterait la promotion qu'il désirait tant depuis trois ans. Li, excité à l'idée de livrer enfin au Général les assassins de sa fille, mettant ainsi un point final à cette mission de plusieurs mois.

***

Hailey a claqué la porte du camion, jetant un coup d'œil sur les 16 paires d'yeux effrayés qui la regardaient depuis des visages sales et ensanglantés, les mains serrant des armes de poing, des fusils ou tout ce qu'ils avaient attrapé dans la précipitation.

Sous leurs pieds se trouvaient quelques sacs de fournitures contenant le strict nécessaire qui avaient été jetés à la dernière minute. C'était le moment. Voyager léger et se barrer de l'enfer.

Jessie s'est penchée par la fenêtre, les mains tendues, que Hailey a saisi avec force, et s'est avancée pour l'embrasser.

« Tu vas y arriver, ma belle » a dit Hailey.

Jessie s'est arrêtée, luttant contre l'envie de se laisser aller à douter d'elle-même alors que le son des coups de feu continuait en arrière-plan, ponctué par un cri. « Je te verrai bientôt. »

Jessie s'est installé sur le siège du conducteur et a crié aux enfants à l'arrière de s'accrocher. Une seconde plus tard, le camion s'est engagé sur la piste de terre, en direction du nord-ouest, vers les routes qui sortaient de la forêt.

« Bonne chance, les enfants », a chuchoté Hailey.

Une rafale d'électricité statique a jailli du talkie-walkie à sa ceinture et elle l’a brandi alors que Murphy et Jack commençaient à s'occuper d'Ade. Ils utilisaient une trousse de premiers soins qu'ils avaient trouvée dans la pile de fournitures qui ne rentrait pas dans le camion.

« C'est toi, mon vieux ? »

Seulement statique.

« Hé, papa. Tu me reçois, terminé ? »

Rien.

Elle a juré et l’a rangé. Elle s’est tournée vers les autres, où Murphy enroulait un large bandage autour de l'abdomen d'Ade tandis que Jack le tenait debout.

« C'est ça, » a dit Hailey. « Fais-le serré et fais le tour trois ou quatre fois. On a tout le monde ? »

« Bradley est de retour au milieu du camp » a dit Murphy. Il a marmonné quelque chose à propos d'une surprise pour eux.

Les mots étaient à peine sortis de sa bouche que Bradley arrivait en courant dans la clairière. Derrière lui, un nuage de fumée - bien plus noir que la fumée des feux allumés par les Chinois - commençait à s'élever dans le ciel.

« De l'essence ! » s'est-il écrié s'arrêtant et en dérapant devant eux. « J'ai versé deux barils dans les tranchées et je les ai allumés. Pas moyen qu'ils passent par là en vitesse. Les autres, ils sont sortis ? »

« Oui, Jessie est partie. Il n'y a plus que nous maintenant, alors il est temps de partir. Tout le monde dans le camion. Ade, tu montes devant avec moi. »

Ade, le visage cendré n'a pas discuté, mais il était assez fort pour s'extirper doucement des bras de Jack.

« Je peux marcher. »

« Bien », a dit Hailey. « Allons-y ! »
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Les mains de Jessie agrippaient le volant du camion comme les rênes d'un étalon sauvage, tandis que le véhicule s'emballait sur la piste de terre. Sa vitesse et le mauvais état de la route menaçaient de les faire foncer dans les arbres à plusieurs reprises.

Soudain, derrière elle, par-dessus le rugissement du moteur, elle a entendu des cris et des hurlements différents de ceux provoqués par la course folle.

« Tout va bien derrière ! »

Elle avait le souffle coupé en se concentrant sur le chemin sinueux de la piste, le compteur de vitesse grimpant à 95 km/h.

« Ils ont des motos ! »

« Quoi ? »

« DES MOTOS ! »

Elle a aperçu un soldat en uniforme, penché sur le guidon d'une motocross, qui traversait les bois sur leur droite. Il a disparu brièvement, et elle a crié à Ruby qui était sur le siège arrière, « Où est-il allé ? ! Tu peux le voir ?! »

Ruby n'a pas eu l'occasion de répondre lorsque la moto est réapparue des arbres à côté d'elles et a filé à toute allure, déviant sur la route devant elles.

« Merde ! » a crié Jessie, en donnant un coup de volant, faisant dévier le camion sur la gauche et ralentissant.

Le soldat s’est penché, tirant un objet que Jessie a rapidement compris être un pistolet-mitrailleur, d'un étui fixe et l'a pointé derrière lui.

Il a tiré une volée de balles, qui ont touché l'avant du camion. Sans réfléchir, Jessie a appuyé sur l'accélérateur et s'est déportée sur la gauche pour éviter les tirs. Le pilote s'est ajusté et a tiré une autre salve qui a criblé le capot du camion, une balle perçant le pare-brise juste entre elle et Ruby. 

« C'est ça, enfoiré ! » a crié Jessie .

Apparemment convaincu qu'il pourrait la tuer avant qu'elle ne le frappe, il a tiré une autre rafale qui a mal tourné lorsque son pneu avant a heurté un rocher. Il a réussi à garder son équilibre, mais Jessie avait maintenant comblé l'écart a touché l'arrière de la moto du soldat. La moto a basculé vers l'arrière, elle et son pilote ont heurté le pare-brise et se sont écrasés de chaque côté du véhicule.

« Putain de merde ! » a crié Ruby. « Tu l'as bien eu ! »

Mais ce n'était pas fini. Derrière, on entendait le rugissement d'autres motos.

« Tu fais tes bagages ? » Jessie a appelé Ruby, alors qu'elle faisait passer le camion par le dernier chemin de terre, et a dérapé dans une demi-vrille alors qu'elle tournait sur l'asphalte de la route menant au nord-ouest du parc.

En réponse, Ruby a sorti un fusil de chasse de calibre 12, à la grande surprise de Jessie.

« Ouaip ! »

Jessie a souri.

« Joli. Peux-tu tirer dessus, c'est la question ? » Elle a vérifié les rétroviseurs et a regardé l'un des enfants sortir un pistolet du plateau et tirer sur les soldats derrière eux. Pour son plus grand plaisir, le gamin - Jared - qui n'avait que 14 ans, a réussi à tirer dans la tête et l'une des motos a quitté la route pour aller se planter dans un arbre.

Le poursuivant survivant a riposté, et Jessie a vu Jared tomber en arrière lorsque la moto a traversé l'autre voie et a accéléré sur le côté droit du camion.

« Vite, Ruby ! Il arrive de ton côté. »

Ruby a hoché la tête, la mâchoire serrée et les cheveux roux flottant au vent alors qu'elle s'éloignait du siège, posait un genou dessus puis pompait le fusil de chasse, le pointant à travers la fenêtre mais en prenant soin de garder le canon hors de vue. 

La moto a déchiré leur flanc et quand il a été au niveau de la porte du côté passager, Ruby a appuyé sur la gâchette.

Le coup de feu a été fort dans l'espace clos et la force même du recul a envoyé son petit corps contre Jessie. Après avoir repris le contrôle de la roue, Jessie a regardé dans les rétroviseurs pour voir le corps sans vie du soldat et, à quelques mètres de là, sa moto fumante.

Jessie a laissé échapper un long soupir et a regardé Ruby, qui était de retour sur son siège, fixant le fusil de chasse avec incrédulité.

« Est-ce que j'ai... ? »

« Oui, bon travail Ruby. »

Ruby a regardé par-dessus son épaule et, à son grand soulagement, a vu Jared assis et regardant vers elle. Il se tenait l'épaule mais lui a fait un signe du pouce.

Elle ne voyait plus de motos et aucun signe de Hailey dans le deuxième camion. Elle a ralenti lorsque la route sur laquelle ils se trouvaient est arrivée à un croisement et a tourné à droite. 

« Cela devrait nous conduire à l'autoroute », a dit Jessie, se détendant enfin alors que l'adrénaline dans son système commence à se dissiper. L'air qui passait par les fenêtres était rafraîchissant, et tout le monde était encore en vie et en un seul morceau. Elle a senti un sentiment d'optimisme l'envahir.

Il s'est vite dissipé lorsqu'ils ont pris un virage et qu'ils ont vu au loin, sur toutes les voies de l'autoroute, une ligne de véhicules peints en vert avec des gyrophares et des soldats courant dans tous les sens, mettant la touche finale à un barrage routier. 

***

Jack et Murphy ont été les derniers à monter à l'arrière du camion ; il a tapé sur le côté du véhicule et crie à Hailey de partir.

Elle n'a pas eu besoin qu’on lui dise deux fois et Jack a failli tomber de son siège lorsque le camion a démarré et parcouru rapidement la piste sinueuse qui les sortirait du fin fond de la forêt. Une fois qu'ils ont atteint la route pavée, Jack a pris le temps de regarder en arrière. L'horizon était noir de fumée, et il a aperçu plusieurs hélicoptères en vol stationnaire au-dessus de l'endroit qu'ils venaient de fuir.

« C'était un bon coup avec l'essence », a-t-il dit à Bradley.

Son ennemi juré des derniers jours a hoché la tête et a souri.

« J'ai pensé que nous n'en aurions pas besoin », a dit l'autre enfant, puis son expression a changé, et il a montré la route devant lui. « Est-ce que c'est... ? »

C'était un corps mutilé sur le bord de la route. Il y avait des débris partout sur la route et alors que Hailey ralentissait pour se faufiler entre les débris, elle a vu la moto accidentée dans les herbes hautes de l'autre côté.

« C'est un soldat chinois. Ils ont dû attendre sur la route, » a dit Murphy.

Jack s'est efforcé de regarder plus loin sur la route. Bien sûr, ils étaient presque passés quand il a vu plus d'épave et un autre corps froissé au pied d'un arbre bien à l'écart du bord de la route.

« On dirait que Jessie les a surpassés », a dit Bradley.

Jack n'a pas fait de commentaire. Il était trop tendu, sachant qu'il y avait de fortes chances qu'au détour d'un virage, ils trouvent le camion en panne, ou pire encore.

« Merde. Un autre ! » a appelé Murphy.

Jack a pris une grande inspiration et a regardé par-dessus bord lorsqu'ils sont passés devant un autre cadavre, celui-ci ayant perdu une grande partie de son visage à cause d'un coup de fusil. Les autres enfants dans le camion ont poussé des cris de joie. 

Il ne s'est pas joint à eux. Il était sur les nerfs, soudainement inquiet de la facilité avec laquelle ils s'étaient échappés. Bien sûr, la fusillade dans la forêt avait été intense et ils avaient perdu beaucoup de monde, mais cela ne semblait pas tout à fait normal. Pourquoi les Chinois ne les ont-ils pas simplement anéantis avec l'artillerie ? Une fois qu'ils ont eu leur position, ça aurait été assez facile.

Jack s'est précipité sur le plateau, hochant la tête et s'excusant auprès de ses amis alors qu'il se pressait jusqu'à la cabine du camion. Là, il a tapé sur la vitre, qui a été ouverte par Ade. Il a mis sa tête et a demandé, « Hé, Grand-père nous a contactés ? »

« Non », a répondu Hailey, puis a ajouté avec optimisme : « Pas encore ».

« D'accord. »

« Pourquoi ? »

« Ça semble trop facile. Pourquoi n'ont-ils pas juste bombardé le camp ? »

« Je me posais la même question », a déclaré Hailey.

« Devons-nous nous arrêter ? Et si on se dirigeait vers un piège ? »

« On ne peut pas s'arrêter, Jack. A quoi cela servirait-il ? Ecoute, garde juste tout le monde accroupi à l'arrière. On est presque à l'autoroute. »

Jack a hoché la tête. Elle avait raison, bien sûr. Que feraient-ils s'ils s'arrêtaient ? Se cacher ? Ils étaient déjà dans un piège et les mâchoires se refermaient. Il a partagé un regard avec Murphy en la dépassant, un regard qui l’a rempli d'une chaleur étrangère à la situation dans laquelle ils se trouvaient. Qu'est-ce que c'était ?

Il s'est rassis entre Bradley et Jen, et ils ont cherché sur son visage des indices sur ce dont il avait parlé. 

« Nous gardons un œil sur ce qui se passe, et on se met à l'abri si ça devient difficile », a-t-il dit. « On est presque libres. »

Il a été interrompu lorsque Jen a levé la main.

« Tu entends ça ? », a-t-elle dit.

« Entendre quoi ? »

« Ça ».

Un des plus jeunes enfants dans le camion avec eux, une fille appelée Sofia, a penché la tête. « Je pense que c'est un hélicoptère... »

***

Ils étaient là. Comme des fourmis sur le sol, prêtes à être écrasées, s’est dit Li en regardant le camion en dessous d'eux.

Le pilote a manœuvré de manière experte au-dessus de la route, se faufilant dans la forêt en hauteur pour suivre le camion mais aussi pour avoir une bonne vue d'ensemble.

Bien sûr, au loin, Jang Li pouvait distinguer le barrage routier qui avait été mis en place, sur les ordres suivis par Wong.

« Bien joué », a dit Jang Li. « Tu t'es bien débrouillé. Je peux voir qu'ils ont déjà eu des pertes. »

Pointé vers une position à environ 300 mètres du barrage routier, le feu et la fumée s'échappent d'un camion renversé, la zone autour de lui est éclairée par des étincelles de tirs. Sans aucun doute, les soldats s'engageaient avec les rebelles qui avaient survécu à l'accident.

« Pas pour longtemps », s’est-il dit.

En bas, et ne connaissant pas le sort de leurs camarades, Jang Li observait le camion qui suivait la même route vers le blocus.

Mais il n'était pas là pour être passif, et il n'échouerait pas cette fois - pas comme à Huntsville. Se penchant, il a sorti une lourde boîte verte de sous le siège.

Wong l'a regardé avec curiosité.

« J'ai reconsidéré ma position. Tu avais raison quand tu disais que tout peut arriver dans le feu de la bataille. Tu es d'accord, Wong ? »

« Oui, Colonel, je comprends parfaitement. »

Il a sorti la mitrailleuse légère avec grand soin, l’a positionnée sur un support monté au bord de la porte ouverte de l'hélicoptère et l’a fixée en place avec l'aide de Wong, puis s’est tenu à l'écart pendant que son subordonné la chargeait.

« Écarte-toi, Wong », a-t-il dit en souriant. « Je le mérite, tu ne crois pas ? Pilote, rapproche-nous, terminé. »

« Roger, Colonel. J'y vais. »

La descente rapide de l'hélicoptère a secoué l’estomac de Jang Li, mais c'était une secousse agréable. Cela l'excitait et le frisson de la chasse le consumait. Saisissant le LMG, il l’a fait pivoter sur son support, et a visé le camion alors qu'ils descendaient rapidement.

***

« Hailey ! Pleins gaz ! » a crié Jack en poussant ceux qui l'entouraient sur la plate-forme du camion. L'hélicoptère a balayé leur position, déchaînant une tempête infernale de balles de gros calibre qui ont amoché la route derrière eux.

Hailey a fait des embardées à gauche et à droite sur la route, les pneus crissant, envoyant les enfants se balancer et voler à l'arrière, priant pour rester en vie.

Jack a croisé le regard de Jen. Aucune panique dans son regard ; ils avaient traversé des dangers similaires dans le passé et avaient survécu, et il espérait qu'ils regarderaient en arrière et en riraient un jour.

Hailey a fait un bon travail en s'écartant de la ligne de tir, mais le pilote de l'hélicoptère l'a repérée et s'est incliné à droite pour que le tireur sur sa gauche ait une meilleure vue.

« Accrochez-vous bien ! » a crié Hailey puis elle a fait dévier le camion de la route. C'était un ultime effort pour éviter l'hélico en passant sous les arbres, mais Jack savait que c'était certainement sans espoir. 

Le bruit mécanique de la mitrailleuse a continué au-dessus d'eux tandis que le camion se dirigeait vers les arbres. Jack a vu un espace de taille suffisante entre deux arbres et a su que c'était ce que Hailey visait.

Il était sur le point de crier « Tiens bon » quand soudain le camion a plongé dans un fossé caché par des herbes hautes. Jack a essayé de s'accrocher, mais la force de l'impact au sol l'a projeté en avant et sur le toit de la cabine.

Jack était allongé dans l'herbe, regardant le ciel d'un bleu incroyable, se demandant s'il était mort. Le bruit de l'hélicoptère et les gémissements aux alentours lui ont dit instantanément qu'il ne l'était pas. Hébété et étourdi, il s'est levé d'un bond et a regardé autour de lui. Il avait la tête qui tournait.

L'hélico était à moins de 300 mètres, à environ 200 mètres de hauteur, et il semblait que l'opérateur de l'arme essayait de la recharger. Des tirs plus loin sur la route ont attiré son attention et il a vu l'épave du premier camion et a réalisé que Jessie et les autres étaient les cibles.

Derrière eux, l'hélicoptère a émis un bruit sourd, et Jack s’est retourné à nouveau alors que le pilote descendait à seulement 12 mètres au-dessus de la route, ses pales soulevant la poussière et l'herbe tandis que la bouche de la grande mitrailleuse se tournait dans leur direction.

« Cours jusqu'à Jessie ! » a lancé Hailey, sa voix perçant le brouillard dans sa tête. « Nous ferons notre dernier combat là-bas ! »

Il a voulu faire un pas, mais quelque chose de mou a heurté son pied et l'a presque fait trébucher. Lorsqu'il a baissé les yeux, il a vu la petite Sofia, la tête tordue, les yeux bleus fixant le même ciel que celui qu'il regardait quelques secondes auparavant.

« Cours Jack ! » a dit Murphy en l'attrapant par le col et en le tirant.

Un profond sanglot s'est échappé de ses lèvres alors qu'il se laissait entraîner. Son choc était si profond qu'il n'a pas entendu le son de l'espoir venant des cieux. Le rugissement du Curtiss P-36 Hawk de Grand-père qui descendait à toute vitesse, ses canons chantant soudain leur propre mélodie.
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« Salut bande de connards ! » a dit Grand-père en serrant les dents.

Sa belle Betsy, brillante et rafistolée, a plongé tel un faucon à ras de terre au-dessus des arbres adjacents et fonçant vers l'autoroute. Les tirs ont mis en pièces le barrage routier, envoyant les soldats chinois se disperser.

Il a tiré le manche vers l'arrière et fortement vers la gauche et Betsy a pris de l'altitude, s'inclinant vers la route où le deuxième camion s'était arrêté.

Il regrettait seulement d'avoir mis si longtemps à arriver ici. Il ne s'attendait pas à l'embuscade au garage, mais les cinq soldats qu'ils avaient envoyés pour lui ne s'attendaient pas à ce qu'un vieux schnock se faufile à travers les arbres avec un AK-47 et un Glock 9 mm.

C'était assez intense, et sans l'élément de surprise, il n'aurait pas survécu. En l'état actuel des choses, blotti dans le cockpit, ses mains trempées de sang luttaient pour maintenir une prise sur le manche. Il n'en est pas sorti indemne. Il avait été touché à l'épaule gauche et une autre balle avait laissé un profond sillon entre les côte et la hanche.

L'avion s’est redressé et a commencé à suivre le ruban d'asphalte en contrebas, mais il n'avait d'yeux que pour l'hélicoptère noir qui s’était tourné vers les gens qui couraient. Il a remis son doigt sur la gâchette des fusils et s'apprêtait à presser quand une grêle de balles venant de l'arrière a frappé la queue de l'appareil.

Soudain, Betsy a essayé de tourner sur la gauche, et il a su instantanément que les stabilisateurs de la queue avaient été endommagés. Il lui a fallu toute sa force pour tenir le manche avec son bras droit ; il n'y avait aucune chance qu'il puisse tirer les canons avec son bras gauche, dont les nerfs étaient endommagés.

Devant lui, le tireur de l'hélicoptère a ouvert le feu sur les survivants qui s'enfuyaient du deuxième camion.

Il ne rentrerait pas chez lui, mais il allait s'assurer que les trous du cul dans l'hélicoptère ne rentreraient pas non plus. Il a poussé le manche vers l'avant, luttant toujours pour maintenir Betsy en équilibre alors qu'il plongeait vers l'hélicoptère.

Le pilote et les occupants étaient inconscients du danger qui les guettait, décidés à éliminer les fuyards. Grand-père en a profité pour regarder en bas, alors qu'il se dirigeait vers l'hélico, et a vu la personne qui dirigeait son peuple s'arrêter et regarder Betsy.

C'était Hailey. La belle et forte Hailey, ses cheveux noirs flottant au vent. Une larme a coulé de ses yeux tandis qu'il levait sa main gauche molle en signe d'adieu.

« Au revoir, ma petite fille... »

***

« Non ! Papa ! » a crié Hailey.

Jack et Murphy se sont arrêtés à côté d'elle et ont regardé avec étonnement le vieil avion plonger vers l'hélico.

Dans la machine volante, le colonel Li a vu le chef du groupe en dessous s'arrêter et regarder vers le ciel. Il a cessé de tirer. Qu'est-ce qu'elle... ?

Il s’est penché en avant et a suivi son regard. La vue du vieil avion de guerre était comme une gifle en plein visage.

« En approche ! » a-t-il crié, mais le temps que l'avertissement quitte ses lèvres, il était trop tard. Il a entendu Wong crier derrière lui.

La dernière vision qu'il a enregistrée dans son cerveau était le visage souriant du vieil homme arrivant à une vitesse impossible. Le monde de Li a alors été englouti dans une chaleur et une lumière brûlantes alors que l'avion se torpillait dans l'hélicoptère, engloutissant les deux machines dans une boule de feu ardente et envoyant du métal brûlant sur la route.

***

Jack a attrapé Murphy et Hailey et les a poussés au sol alors qu'une vague de chaleur emportait avec elle des morceaux d'épaves et de débris en feu.

Miraculeusement, aucun d'entre eux n'a été blessé et lorsqu'il s'est assuré qu'il n'y avait pas de danger, il les a aidées à se remettre sur leurs pieds tout en examinant les dégâts. Jack pouvait voir qu'Hailey était sous le choc, mais les combats n'étaient pas terminés. Depuis le barrage, les soldats qui avaient survécu au mitraillage de Grand-père tiraient toujours sur les survivants du premier camion.

« Allez, on doit rejoindre les autres ! »

Hailey a semblé reprendre ses esprits et tous les trois se sont remis à courir. Jack a évité de regarder les corps brisés éparpillés autour d'eux tandis qu'ils rejoignaient les survivants derrière le camion renversé. Jen et Ade étaient déjà là, ainsi que les autres qui avaient survécu à leur propre accident de camion et à l'assaut de l'hélicoptère qui avait suivi.

Jack a évalué le nombre de personnes des deux côtés, et il était clair que l'intervention aérienne de Grand-père avait considérablement amélioré leurs chances. Il a senti l'espoir commencer à brûler dans son esprit, l'espoir qu'ils pourraient trouver un moyen de s'en sortir après tout. 

Hailey a vraisemblablement fait les mêmes calculs.

« Nous devons aller de l'avant », a-t-elle dit finalement.

« Ade, Jessie, Ruby et Jen, je veux que vous tiriez avec les autres, pendant que Murphy, Jack, Bradley et moi attaquons par la gauche. »

Une fois que tout le monde a pris connaissance du plan, l'équipe de couverture a commencé à tirer et les quatre attaquants, dans une course accroupie, se sont dirigés vers une Jeep accidentée à l'extrémité gauche de la barricade.

La cacophonie des tirs de couverture provenant de derrière eux a fait l'affaire, et Jack a profité de l'occasion pour mener les autres autour de l'épave.

De toute évidence, les soldats derrière la barricade ne s'attendaient pas à une action aussi audacieuse de la part des enfants et le groupe de campeurs armés les a pris complètement par surprise. Une brève fusillade s'en est suivie, et ils ont tué cinq soldats, les deux derniers s'enfuyant dans les arbres à gauche de leur position.

Jack a applaudi et tapé dans la main de Murphy avant de se retourner pour célébrer avec Bradley et Hailey. Son sourire s’est vite dissipé quand il a vu Bradley sur le dos, avec Hailey à genoux au-dessus de lui. Jack a vu le trou dans son front juste avant que Hailey ne lui mette un mouchoir sur le visage.

Quand elle s'est levée, son visage était dépourvu d'expression. Elle a jeté un dernier coup d'oeil autour d'elle et a pris Jack et Murphy par la main.

« Venez, allons chercher les autres. »

Chassant leur chagrin, Hailey et les enfants plus âgés, dont Jack, ont fait passer les survivants, tous les 14, de l'autre côté des barricades. Ils ont trouvé deux véhicules chinois encore en état de rouler, l'un ressemblant à l'équivalent d'un Hummer et l'autre étant un pick-up criblé de balles mais miraculeusement en état de marche.

Ce serait un peu serré, mais ils avaient assez de place pour tout le monde. Sous la direction d'Hailey, ils ont siphonné le carburant d'autres véhicules accidentés et ont chargé autant de munitions et d'armes qu'ils pouvaient en transporter.

« Jack, tu es prêt à conduire le pick-up ? » a demandé Hailey.

« Ouais. Une idée de l'endroit où nous devrions aller ? »

« Oui, Albany, New York. »

Murphy a rigolé.

« C'est très précis, pourquoi Albany ? »

« Grand-père et moi ne l'avons dit à aucun d'entre vous, mais nous avons entendu des rumeurs. Apparemment, quelqu'un a lancé une contre-attaque contre les Chinois il y a un mois et ils ont abandonné le territoire à l'est des Appalaches et Albany a été beaucoup mentionné. Nous... Je pense que ça vaut le coup de vérifier. »

Elle a été assaillie de questions. Quelle contre-attaque ? Est-ce l'armée ? Le président est-il vivant ?

« Je ne peux répondre à aucune de ces questions », a-t-elle dit. « Je peux vous dire que je ne pense pas que ce soit l'armée, bien que je n'aie aucune idée de ce qui aurait pu les faire reculer si ce n'était pas le cas. Ce que je peux vous dire, c'est qu'il ne sert à rien de rester ici. Le camp a disparu, et les envahisseurs contrôlent totalement le Texas. Si quelqu'un a une meilleure idée, qu'il tire. »

Personne ne l'a fait, alors la décision a été prise. En route pour Albany.




Épilogue






 

« Tu avais raison, tu sais », a remarqué Jack en s'appuyant sur les rails de la plate-forme du camion, en buvant un peu d'eau.

Hailey, qui a pris la canette de Jack pour prendre son propre verre, a souri. « J'ai toujours raison. J'ai été élevée par les meilleurs. »

« Ça, je ne peux pas le contester. »

« Bien, » a-t-elle dit. « Mais de quoi parles-tu ? »

« De ceci », a-t-il dit en désignant d'un geste la ville distante de 16 km, qui, de cette position, semblait surgir du milieu d'une forêt.

Ils étaient sur l'escarpement de Helderberg, surplombant Albany et ses environs. La vue était à couper le souffle, et l'endroit idéal pour étudier ce qu'ils espéraient devenir leur nouvelle maison. Leur voyage avait pris plus de temps que prévu, avec la pénurie de carburant et d'eau douce.

Mais ils ont réussi, et les informations qu'ils ont recueillies auprès d'autres groupes et voyageurs rencontrés en chemin indiquaient qu'une importante résistance s'était retranchée à Albany.

« Ah », a répondu Hailey. « Eh bien, nous sommes proches maintenant. Mais je ne m’accorderais aucun mérite jusqu'à ce que nous y arrivions et que nous trouvions ce que nous cherchions. »

Murphy est apparue et s'est approchée de Jack, glissant ses bras autour de lui et regardant dehors.

« La vue », a-t-elle chuchoté. « C'est magnifique. »

Elle ne mentait pas. Alors que le soleil de fin d'été se couchait sur la ville, des traînées de magenta, de rouge et d'orange s'étendaient à l'horizon. Ils se sont imprégnés du riche étalage de couleurs, prenant le temps de vraiment apprécier leur repos. Cela faisait si longtemps depuis le Texas, et ils avaient tous vu tellement de choses.

Hailey a souri. Jack et Murphy étaient devenus un couple naturellement et rapidement, de sorte que personne ne l'avait remarqué. Cela la rendait heureuse. Ils méritaient tous de trouver tout le bonheur qu'ils pouvaient dans ce nouveau monde hostile.

Cela l’a fait penser à son père, et elle s'est soudainement souvenue de quelque chose de sa toute dernière conversation avec lui.

« J'ai quelque chose pour toi, Jack" » a-t-elle dit.

« Ah oui ? »

« Oui, attends ici. »

Hailey est retournée dans les camions et a trouvé le sac banane qu'elle avait emporté depuis le Texas. Elle a fouillé dans le petit compartiment jusqu'à ce qu'elle trouve ce qu'elle cherchait parmi les objets assortis, le prenant dans ses mains avant de retourner au poste de surveillance.

Murphy a pris congé quand Hailey est revenue.

« Oh, tu n'as pas besoin de partir, ce n'est pas un grand secret, » a dit Hailey.

« C'est bon, je vais aider les autres. »

« Qu'est-ce qu'il y a ? » a dit Jack.

« J'ai quelque chose que je devais te donner, mais j'ai tout oublié. J'aurais dû le faire plus tôt. »

« Oh ? » Il était vraiment surpris, et n'arrivait pas à comprendre ce que ça pouvait être. « Je pense que tu as des excuses pour ne pas t’en souvenir. »

Hailey a souri.

« Oui. Tiens », a-t-elle dit en tendant la main.

Dans sa main se trouvait un pièce en cuivre. Jack l’a saisie et l'a inspectée. Il était estampillé 1914 et le profil d'Abe Lincoln ornait l'un des côtés.

« C'était la pièce porte-bonheur de mon père », a dit Hailey, sa voix s'est brisée. Son père le lui a donné sur son lit de mort. « Il me l'a donné juste avant l'attaque et m'a dit que je devais te le donner pour t'avoir aidé avec Betsy et qu'il espérait qu'il te porterait autant de chance qu'il lui en avait porté. »

Jack a été soudainement submergé par l'émotion et ne savait pas quoi dire ou faire. Hailey lui a épargné le besoin de faire quoi que ce soit en le prenant dans ses bras et en le serrant très fort.

« Merci », a-t-il dit quand ils se sont séparés, essuyant une larme de son œil. « Grand-père était le meilleur, il me manque. »

Hailey a mis son bras autour de son épaule, et ils ont marché jusqu'au parking.

« Allez gamin, on emballe tout ça et on va à Albany. J'ai un bon pressentiment... »

Fin.
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